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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

V.ontreal; Vendredi, 15 JiNo.'79
LETTR E DU R. P. TACIlE, beaucoup le connaissances ;ils seraient n,éme suitiits de

-OBLAT DEIMAI: A soN SUPÉnI:UR. vivre à la l dçon des blancs,nais malhreutreuse nt leurs una-

L T AuecD rribo t, le1 iavriI 8. . tIêre de vivre retardera du mointis pour in temps, uitn chan.

Mon tR-vér et i.aim él gement si désirhle. Ils ne se réunissemt que deux fois par
.n , uMt ecrre ce n'est que pour un temps Iurt limité. lai

i me serait impossible e voums exprnier I1ressin ru' iii ni i-leur permnet pas de reter fbrt long-teiimp< ee-in -
mn afai érouver la réception (le la itre q t-outs avez ble: Les riinuin.cse 'onit ioujnuars ui frt ;on dnne ce
bien voumlui'adreser. A ieri qutel transport el joie j'alit et nom aux diflérensm postes où se ai t la traite des pelleteries.
relu ces lignes -'hries ! Comume il m'était Joux il'eIt-er la he L ,rtut-iincipal dl'un distric't onsiste ci trois ou qutre
-voix d'un pére m'appeler di tinom îe fils! orphelin dès l'en - muIaisons et 4ueluuPs haîngards d'une bien rmioileste archi-
futnce, ce honhiur mi'était incnu.....Souvent j'ni porté tiiu, le tout Ciinvirun d'une enceinte en pieux. Les
envie à ceusx de nus père- gi vous cntourent, en ree'an. fort du se'ul ranig n'nt point cete enceinte: les muisons.
votre lettre j'étnis en quelque sorte udédcnommagé de cette pri- am nuumbre de ieux, nue sont généralement que des maisons-
r'ation.'annonce îi'une mainu aus.i vénérée que liéne.mi comuvertes de terre, qui senmbileit construires pour servir le
hissiarépan.dansmon: runc n n in retraite aux bic des ftrêts, biu plus mume Imur être Ibi-
.if; j'ui remnercié ieu de ce que dais sa bonte, il. l itlion de ceux quis'enrichissent deleurs precioeues dépouil-
bien ajouter cette nouvelle conslution à celles que me feit les. Ji v a. lus cd disrict ci, uatre le cis fouis ;le princi-
goûiier r lesdetions d i snii tiimi re. , lal est .eclii de l'ilc à la Crusse tout près li huel nous

Je crois de mon devoir, nia hier révérend Pér, de ré- avons noire établissem-et. ci rni lui seuil est visité r.r un
pondre de suite aux MWIuestion que vous m'tilresez ducs cet- plus crand noibrc de Sauvages qtue les trois atre,. Les
t, lettre. Qu'est-ce que 'le à la Cros-se 7 C'est une hi- derniers snm ceix du lau Vert, du ac Larange,et du bc Ca.
te de sule d'eniron unute lieu e le circuit,situs dars i élar- riboui. La première réunion se fait ait mois le sptembre,
gisse nttiî'u de la 'Rivière aux A nugis vers le 5:- 1 M de lii- pulue îaqcuell chauun v scmit fort. resreti' pour y
ude se'lptecntrinaci et le 10 Rd' lngitule oriîliule.(mn- premire. à crédit, -e dont il a ibesoin pouir paser' Phiier
ridien duGreench).Cue île en'emence pduirai toutt an oil mieux ce rti'onr vut hie lui avanie.r. uL'labiloté à
pins 'uelue:ues t iiis le pommiures île terre, e le n':ianméisté lat h,èse étabtit la lutéreînce. Ai nucis de nai, nouvelle
pupliée et n'est pas no ctible de t'étre. Selement lai trt- réunion pour payer se> dettes et premcre enuore quiieloit
diiioi porte qui> les C-is cati-s clains le 'iin do, 'y reu- ho<e c'ré-lit pour lété. Ces dpeu époques sont le seul
nîs:iseit uitirefiois lcuir j3"-r à ci rose, dlut ci vient een temp, tiMrable aux missions, le rt cld' annéec et à peu
nom.. l)euIniu, : nm a été e 'un ui lai dans lequelM s prés nul pourM ei' Ohj u. Les Savages sont alors disper-
trouv l'îI'.. et à ve'ui îles di-tricts d ti rrit (ire de la buaiî t .-- dau< lebois, àder di-ait ees considértb le s i ns î'des

uudsîîic, ,onIt l. poste priipal esi si i sur 'les bnrd île to tutres ; pourvoir àleurexitn-e.per leurs pelleteries
n. Ce e.,-ne pas pour1- iimais pour le pa-< d . xh-- gd'ti de lir. part n tritaivail extrêmement pénibl, et lhi-

tîutr que des moiiînaires uut ite eni cîves dunis:'e rome. Des jeûnêies rcure udx ajoutent souvent à la misére de
reculé di tmondîi. Le paluys uIl 'lbliie ieut ldoni aitie dut lur position et devriaient sulire pour leuri in faire désirer l'a-

ti-e merrioire oumis à, lui ruiàat de la de ucie d'll'un, méiUti. Ru ét.lt péthe nugime t'leur ress-ouruce
C districut dip 'lb à la Crcse a une superfici presquée gale jis vivetalontrs pu i:m n ut. M i tut rue trmvautlnt au
u !ne le -ruce enueie; vustcampmn uet ux -r- ,alut le ie 1 ure- ini léles, n'y uunrait-il pas moyen d'a-
v:ix de d'ux missionnaires. Nutre blisseet est à mliiorer leur Fort \'ira ce qui a it bien sou vtniit l'b-
nue extrmiuté ; 'est le là qu'il tutt parcouririm tou:e ie etdo ji ch' nt. di-s:s les jIt-arlet. ti; ma cette question est un
imcse cotrue' îpour port l toinenouve hc ' cli lut Untx rhi!ume cudont lia so-imn cue su' tru'erît qlme -lais de re--

r-cphlucls qui lhlitaler. Enucre sommes-no1us < b , iu ouce. pc uuniaires 'hetîaucoup Olnu c'idéilruhls l e celles
b diset te d'ouri-rs, een r'eculer les limites. C'e4 ainsi que nous pouvosucns espérer. Il toit et pénihle, au teups
qu'a mtuoi<de sepiombre dernier, quand j'en le bonheur le les missions, le eus voir caviranies d'une troupe de guens
rcevoir votre leur e, je mrte -rduvi< A thbaswa, i environ videS 'initm·-Utions et auxqwu-! la fatiu nc lîiprnat tas e
250 li-ues du pte d'où ' vouP s acres-e c'es ligni. A jugpr rearer le malher de tote une vi' p ée danla li plus
d ombre de tmcs aumues, c r l'étendu lii pu-as qu'ils grunde ignonircn'e. Titu tu'inlst ritire,r ctus isent- Su-
orc'un1, on sur-it poré à croire naturelem te uous vei, minis je mt ieu-s le f.iim aisi que m-i feumrnme eti mes
asi nl'ue plioplcii.on icmee à vangéliser,muis i i' s- nfiants ; dne-moi donc' à anier. afin gulle je uie en-
puAsition si umt'le cet hi de la réutite. Le chîill' dc: leudre pl t lcungt-'m les lu c hoes i'luujm s liue tic eI' muontres.
'oux quI 'nubitnt te disit le l"e à la Cruasse ne s'élèV Vos s"ez, mn bin Ri. Parn, r n refîts, fut à une put-
itas rain'e 'me à deux milles à.tes. C'est bien là ee reille demande, doit iwÎrer le cœutr luissionnire, et ce-
lebis egarn qu'il f:it chuercher à traer de vastes scIhu- pendant ce r'fs nmois somc: aP, tîu:s les icr. a sc la trite
des. I leureux si les lu-rn i et exc'nemples( le notre lvin tné'es'it é île le fire, Nus avons del peine à liiIrvoir
maître peuventit oius déc'ider à apiier à cette recherche à notre pnpre sub-istanusI. A ihe éam ambolante par.
un zèle prpriu-onné au Pquris q lui cctemt ces à ne< infr- tuMt il ne f:uirrait puis une g-rose smumos po Umns mttt'
titiées. , s deo. tier de ces Sauvat;es .airuiennent à e étut de nour.ir tns cars nephLts eudant le mpis
une tribu, que nme voyageurs candien sppel'nt Motaugn-is des mission.
Vccu Nlnrwrs les atires snt de la famil'les Cris. Tous UNe iuetion icmportan0e ee-t î'elle de la civilisation dep

eus Sauvages n'ont qce îles EsquimauX .u-des-ous d'eux, Indiens ; je ecuix que li ti tr leur pays no tpermettrait
da« l'échele e la civilisation. . lslne cnservent guère de jamnais di'e faire tuc piui!e uri.le. Vo--s m' deman i
Phltilomlmue bu fcrrte et Iali-sOut das Pl'inaction ses ius de l'îleU à la Crouse il u'estp: pussild île faire te noneetc.l
ntbles fc uités. T'a vrailler à se vêtir, maruger, bcre et dor- le exculrsoins. Oui mon tu R. Père, îela est poesi h.I ut
mîir, suit .ni'orecpatiuo dle 'ludion el l'objet unique lc j'ai déji fait truis vyaues de eu genrt. Je quittu Pile à li
tcs r2msès. t'ignorance complte tns luquelle ils 'ru- r se le 20 .dt dercier et me r'endi à Atlhahiieaw, ctef
pieut, jusqui 'à ces années dernières, les iiasait sans i- lie(Vut c i e 'plut puculeux ue celui-ci. Ce t'oste- e
qinemimmue par rapport à lueno autro t-e. La vie présteu seule viitL, lii u-si.r des .taitinais ('t les Cri'- • Tu té-
les occupait,fil t que cette vie présnteiî est mi.sèrahle pour la micgnrtit c uie j ;Cio 'Yen grd enlvoant.,por la cremi..
pluart cd'eliur'c'ux ' Je cruis bienuj'il rie se'.tentf is leur re f pis,u prêtre aru milieu d'eux. Je buap1 ti'ai t> les poii'ts
tcsiutiaii la fire artuger à eque'qu'unu buhiu à mn Qnlîts et prnuvai dueus csolatins bien lU slnat h's

Umre genr ldo i, serait le us ilum châtiment qui'onpu ui 4 semaines que j ausuai cn 'cet emrt. Diai t s nosies
ilbget. L'h iabituide cntirac'ée dès l'enf:ee peouut rel plus rendnI rme uti-là, on Ir mvuut îles disoitins = i
li rendre tl éruble. Il y u pouruaut quelqucs hlaus qui ont hucnuces. Je ponse q ue le I. P. Auhert vî< a ds -om -emubraséeele .niièdre -le 'vre ; unis nil in s ut veus iiqué c u(lie j lui i écrit, tuchanlt la leIssite l>n-
là qu'rès s'ètre aband-'unes à cesd hulteux quituhru- dir min étabis-emuen à Aththnkenwu. L-s Sattuives l'éi-
tisseit Pomme et uhi foimt pure le setimrent de sa dgni- rut arnul ent et plus on pourra t' fuitr iunruplett.
tà Qcublu-us des droits le< plus seend'tS e la unture .ilus oea tirner a bi n deIiotI'l la religion. -A thbaske feétaient mécînus, pirmiii ces eupl icîdlu's. Vous e à eteviron 120 u 130 lieues à l'Omest-Nîrd-Ouest ,u' l'i!' à:Çuirdonneitrez île je u- t le voile sur ces plaie.s ihjà t rtêtup pe - la CrouseS. Je sui a'tuelleentmt tu ti eciribIIu, -i c'est lales Iur ceux gi sot obîligés du les linser. Ln mot pcu- s'ode Gois cue je -iite .e pée. .y étais l'ne derunié-ti sur leutrs hionues qualitos et les défiuts roiure< qu'ils re i ipareille épo.lue ; il n'y a ici qu'un très etit nrrombre (I.peuvent a'mir. es ontniusu souc, .je crmoi, la natuio duct Sauvmgs, mais géérlemcm aez hin dispos (du moinsmouindeI la pluls loiite;!c Vol est une abomination parmi les Montagnais.) Comomupour mirondre ici il m'afn11ut1cel g. s'en r:lrait cu li .,'rait cericlu dais l'esprit de ifre le urij't en hiver, jbuis ienc uelque chous cd'inté-tes lière ';est le seuIl vice qui dshonore celui qi s'y ussanct à dire tr lu mnière don on voyngentns ces pays-adonne.( n On nen connaît qu'un itimi uit v ; on lemu- 'i, pendant eene ssisont; tuais vià qu muu leur e-t àlatre au doigt partu, et tout le monde étite t société. Ou ville îde dpcser les limite- que vous avez hien VcuIlucia u 'de-e' Sauvags extrónie mut aues trouuter gdelquies assigner vous timé . .e ois dcne me taire, pour n'êure tpst-ts b1 t, égarès dans les blii, et venir le deux oui tris insbser. Pardon, mone très R. Pré. de vîs tadresserjos e rehe lauiunder aux gena d..s furts s'ils n'appnr- une si loigue lettre. t.a httli diI.,'votr îe'mur a aultoris.,tîictuàin îc un iux. La nudresse des purens en puelque soue, cette 1.hrtA dle i:s. Vousu me pardote-our ·r ittts i [lecri mlici bePorne ; tirts cmumetro rj'espre,e m servir le cte lettre pour cxptrtimler à nis$muette due inlrieeuiri n'es duuatinuu, i arrite lien Fères et freres qui vous.etotiuretun't.Pattachement sincre|
souivct-e tql'ýiîcgu-aaitutde'l'etl, l c-seule récompense. 'es- que j'si p sur cuxi touts. Mi ussi.je sui., de la mnille et

prit~~~~~~~d dlmatee evngac s &mi ,eerit dIe neuarlt' etPecuco du icccuttt parm-i eux CetteU qiuu, rlic e si Joie d',lle, je n'iie point eux que jees cris, ces derniers sont pusulanime nct pas i întge sts heuirex île iuvoir unimer lites frrs. J ' ifcru's l i . , s à lexcès. Ils pré- atuer que vrus vmutrez hien ncore pricr pour moi ainsifèrettteaut 'oup I odeuri le la irmite à Ildeur de la qut pour ceux, au sauitdesques je suis 'harg de travail-poudrem;, ils nue re.loutent rien tant (hume la ualadie et sur- lei.tit que li îmort. -Les Cris sont gran.ls -urciers et grands Cette esprune Moi R l'ère, cn-oe le plus ildign-e
mc ilSott rivs,ce r r -g et leur médîcires tVr-- mabis on le moins dvouè de vse nfants.'t'tune sorte (l re hon qui trèes souvent les empêche A r.x. T.t, Ptr O. M. .nmr-isser t ve tablie. ._

Les Motîiagiis re Cconnaissent point les sortilèges ni les N O U V E L L E S 1) ' E U R O P 0 .
iUe , tutussi les trUuve-tc <mpls disàoses à ouvrir les na.c.-L :dimcuuc 27 devaient avoir lion deuxY it auce lumière le Il'vaigile. - Ils apportent rm- bituets soialistes destis suts udoute à céléurer latu à s' uttrtiro tiun zèle extraordimaie. La scimnee doi l victoire inuespérée île ce parti. Le mmétîte jour. expiraientntri P làeuueigiuet tnn et tle v eillard*.t h-.m.e fuit v'. à inuit les ouvtoins de li Coustituante qui ttvit r2so-

Une mr m o l' t .î e Ien i , quamiî îe dernier en sait plus uue I i. lut tIc se déclr ru cn luerm anttiuo ce sou s lua prèsidenitc h dur
nav i. un h e g néaru iee t hieutremse lbavorise' e ·ldésir c'dl g é iïótra un i i ooric ière ; dep'u~n~ is Ilà sam édicci 26 ,juscqtu 'i t -lui -

p o r. La se m eiihuttlê ta t temîps det missions {d iuum oins di 2S , jo ur d'uunv'eritturte de lui lé gistutIure. U nue réu ntio i t
foi la r h:i, ne c.onsiste paît .tint à exciter leur zèle îrl.róurautoire do. lut nonvtelle n.ssembulée -étacit é;guenut

cur le <oct'uir. Datnus des rireîuîstancees pIlus favhorablltsees -atuuconcéec'onr le 27. .Aind qutc tnous t a.vous dit, le mi-
Stntge îuparviendraienît, en fort peu dc tetmps, à acquérir nistère aîttemndait les pîrctîierîs votes de lui inouvello clum-

lire poir savoir s'il devait icster au pinvoir oit bien se
retirer.

On avait reçu à Paris la. nouvelle d'un mouvement qui
avait éclaté parmi les insurgés de juin Cfermés Belle-
Tslo en mrer. Armés de pioches et de pelles, ils auraient
tenté de se sonlever contre la trarnison ais,roconnais-
sant bientôt la folie,d'tuepareillec entreprise,les moins ar-
dents Se retonrinèrent contre les meneurs qui les avaient
entraînés à ce projet ; plusieurs ont été tués oit blessés
dans coñ'coiiflit. Courrier.

LES PARTIS EN FRANC.-Les deux partis extérieurs
les blnes et les romgs, les irréconciliables en présence
-- point de nuance intermédiaire ; point de transaction

possible. ÏM. Dufaure et le général Cavaigrnac, tous deux
rélus. essaieraient ci vain une transaction ; ils seraient
étouffés immédiatement entre ces deux masses animées
'lune contre l'autre. Aux blancs, aux hommes d'ordre,
iume majorité numéri-ue, une supériorité de lumières,
d'expérience et de talents incontestable ; mais aux rou-
ges, aux révolutionnaires à quiI la répnbllque ne smffit
pa}s et quii trouvent le suffrage universel tror lent dans
son ouvre ile nivellement, à ceux-là l'audace et la vio-
lence. On tit que sous ce rapport nous devons nous at-
tendre à des prodiges, de la part' de ttelqtues-uins îles
nouveaux venus. On dit que certains ont été tirés à
dessein etavec préméditationc des lieux cù l'on contrac-
te le plus sûrement l'habitude de braver toute pudeur,
de sourimettre toute justice à la force des poumons et à
celles h:liras ; ponirl'honnetur de mon pays. Je tic veux
pas réipéter-totit ce qui se dit à cet égaird. Cela s'est dit
d'ailleurs; nonl sans ratson,dc uelques-uns dis commis-
saires de.M. Lcdru-Rollinî et quelqlues diplomates de
février ;seiuilmn t, cette fois, on serait encore desendu
titi peu plus bas, car il y ré<, des nuancos ius-
qute dans la hionte et dans 'in fatîtie. Tel est laspect
général diu résultat. les élections i je n'ai pas besoin de
VoIs (tire quelles prévisions, quelle per petive sont au

UN MOT 'a RicAI .- J. le énéral Changarnier esti.it-
on. des premiers à s'inquiéter dlu tmouvement des Russes en
Alemni;î:ite. "S'ils se bornent à opérer en A ciriche, dit-il,
ion, laffaire ie nous regirde pas ; mais s'ils font seulement

tnine de lorgner la frontièrenoîs montons à cheval et nous
les traitons coime des Républicains rouges."

Lyos-.-Des faits d'une certaine graivité ont eu lieu àLyon.
T4orsqeti le dIbpoilleiimentt lit scrutin eut fait c nn.itre le
tr cnplie de<déncinrates socialistes. de bruyaites manifesta-
tious -eurent lieu. Le mn«arechal Buigead itlqiii se trouva dans
cette ville.crtt voir dans la ibule iie dipesition à lémeute
il dtini l'ordre à un régimet de lizne de marcher contre le
rase mhbleieit ; mais ait lieu loeir, les solduts vinrent se
joindre au ieuple. Le maréchal fit avancer titi régiment de
cdrngions et lui coiiruuianla de ciarger -; le dagons s'avain-
çnieit. lors l'ils virent que Piifianteric était décidée à leur
rister: il- rciirent alors leur sabre an fourreau et retour-
ièrent à leur caserile.

x ixsucr:rn t nexacn.-Le Mniteur dit soir, journal
mi-ilaiel. contieîit la note suivante : On écrit de

1.ivirine is la date di 12 mai :i PeNildat les heures île
trtihle's et d('aglitaiiui qui suivirent l'entre les tritupes
imiiê&i-iiîs à Livuiirne. le drapeauii quii lii it sur l'hùtel did
consul:ît île France fut renversé par titi sol lait aitrichienl.Dés
que le éinéral cit i.aniat la place eut connaisance dle ce
fluit.il oit immîé itnt et spontiainéiient toutes les sis-
fatction -q 'an Voudrdit exuger .Eiu conséqce ,it fut conve-

u u l ;edipia fraiça-is si-rat h'sori ,r la fotrteresse,à cune
teuiri sci jouiriîe de 12, et salué de vilt-en otps de

Canna.1De î1  i un offiier it -c , eit venu cerchier le dra-
iend françq1'gs e un tétaiceeirnsique en tèteet après
l'avoir reçd e i:ius dt M. Pogli.chanclî:telier li constuutib,
il s'est avhré vers le co l de France, lui a exurimé.
tous te redr <u'tnépouvait sou tgénérai d-L ce qui avait u i
lieu. pi il a rplta:-é cui-mni tule drapeiut sur le hbalcon de
'hiôite!.r úm-r n iii andant et les efliciers du Tu-nerre assitaient

à celie c'rcme 4 ;

mts .nAut.--gr lMonnet. vè iue de Pella'. et viîaire
apostolique le. lda-an:scar. est iirti ipour sa lointaine i.et
erîiwe i'ion.L ''ré ati m5 îsinaire est accomagné de

l. ahhé Ferrari. ston pro-vieaire et ho dix atutre tprêtres.
euatéchiites oit frèr, s coadjuteurs. La pieuse colonie se
rend à Cheibourg, où \lrg Moinnet a obtenu le passage sur
tui vaisezean (e lEtat en partanecpour alagascar. Rien
ie petit rend'Ire bu pieuse êémoîîtion qu''onlît éprouvée les
ns;istanlts à la erémonie d'a'hieti, qui ;i eu lieu le nedii
soir dain la chapelle di séminaire ( dl Saint-Espril. où
chatuctîn est v'en .iaîiser les piels le es notvetaux auòiôtres
qui s'en vontt aiisi, ait péril il ler vie, porter ha lumière
évangél'ique dan, ces dangerctex cliinit t.. Mgr Monnet est le
prem.r, siuiérieur Ju éminair', que la congregation du
Saint-Eprit, comptera tésornais tut nombre de ses
inssionnaires elfectifs.

Anmv.- r tlt ardinal Dit Pont, archtevêque de
Boturges. venant directenit 'de G ee est arrivé dans
notre ville par le hateaut à vaoîurti le TL:rque. Il est
descenduîhc à l'hotel eatveau. (ouvr/iste. de MarseilleW

REcTIFrcArToN..--Il est très-vrai aujouri'hui, d'apres les
journaux le Riît:ne qui la t-'ted u victoire le CaribIaldi
sur les iapolita ins est comtiplèteimei t fusse- Cet aventu-
rier s'est jeté, dit-on, aver- sa roupe ins les Abruzzes et a
1'intetlion d'entrer clatis les Etats napoltains pour y tonter
ît'n stiulèveient qui obilige le roi de Naples à uitter les ei-
virons de Ronie.

anurr.-i. L· -Corier rrcanfil dit que le Pape a déjà
nomme lla nnission ut nouvei tgouiveriecieit à lRo-
nie. Elle se composerait les cardiiauix Antonelli, Del-
la Gemga. et Ugolim.

î,ucNaIs, R1' tuai - Nous lisons da:ts le Journal de
Luegtee: -

Lauille:'de Livourtie ayanît été tîccupée entièrement,
les trouiles atrni<hiî'nr,es ont hi uouîaquié sur laGrande..Pîaco.
Une cenîtauine d'lihbitants ontt tuit f'eu aur elles. il en à
été armété be'au'ouip ; dix-sept onît été fusillés à Pintstantt.

Il a étë fusillé d'autres individus arrêtés lesarmes à la main.
Le chiffre des exécutions s'élève de 60 * à150. Un nombra
de 400, s'étaientiréftugiés :à bord du batiment français à
l'ancre dans le port. Le commandant, decendu à terre, dé-
clara qu'ils éta;ent prêts à faire leur souimission ,- mais sur
la réponse du général Wimpfen, qu'il avait ordre de les
faire tous fîssillier, rien n'a été conclu à ce sujet.; les or-
Lires énianés de Pautiorité autrichienne sont : 1 o prompte
fussillade de quiconque sera. trouvé armé ; 2 o . dissolu-
tion immédiate le la garde natiocal et désarmement dans
les douze heures ; 3 o confiscation de toutes les armes à
feu et armes lilanches dans le délai de ving-quatre-heures
sous peine d'être fusillé ; e o déclaration de Pétat de siége
à Livourne ; 5:: le général Wimpfen est nomm éconinis-
satre comnîaîîdant de la place de Livourne ; 6 o toutes les
p>rtes et fenêtres seront ouvertes imméiatement ; la ville
sera illuminée toume la nuit ; 7 o les barricades seront at-
tié.tiateinen t détruites.

.a iHoNyniE.-A la suite des déisions récemment prises
par la diéte et Je gouvernement hongrois, M .Ladislas Te.
lecki, chargé de représenter la hongrie près la République
française, a adressé au ministre d2s affaires étrangères une
lettre ei ces termes : M. le minisire, j'ai reçu de mon
gouvernement Pordre offiiel de porter à la connaissance du
gotuverne 1nt de la République française, l'ordre de lAs
semblée nationale hongroise, en vertu duquel la maison de
Stràsbotrg-Lorraine est déchue du trone, et la Hongrie,
avec tous les pays y appartenant, déclarés Etats européens,
indépendans et libres. Cet appel des représentans du peu-
ple hongrois à la justice de Dieu;et des hommes est la con-
séquence légitim" de la politique du. gouvernement impé-
rial, l'eipereir-roi a violé se.s sermens à la constitution : il
a allumé la guerre civile et sociale au cSur du pdys, en sou-
levant les nationalités les unes contre les autres,en prussant
les classes diverses à s'entred1iruire ; enfin, il a de lui,
môme abdiqué etn livrant ses Etâts aux armées russes, à
ses rivanx les plus dangereux. M. Teleclci notifie ensuite
au gouvernement français que M. Louis Kossuth est nom-
nié gouverneur provisoire et chef du pouvoir exécutif ea
Hongrie.

HtoNGriE.-Les nouvelles de Pesth, du 6 mai, annoncent
que depuis vingt-huit heures les Autrichiens bombardaient
la ville. On employait des canons du plus fort calibre, qui
font de grands ravages. Dans les parties les plus éloignées de
la ville où les boulets n'atteignent pas, la circulation est
active, et les boutiques sont mêmes ouvertes. Des femniés
et des enfants se sont réfugiés dans un petit bois aux portes'
de la ville. Bude est de son côté bombardée par les
Horeroisqui occupent leb hauteurs autour de cette forteresse.
Les impériaux répondent âàIteiie "àleur feu, et se contentent
de détruire la florissante ville de Pesth, pour contenir les
Hongroie. Geo:ge commande ces derniers, Suivant la
Gazettede ri Pesi, une brèche avait été ouverte le 6, et ler
Hongrois avaient envoyé des parlementaires à Bude pour-
soinnier la ville de se rendre. On ne sait ce qui s'est pe-g.
sé ensuite. Le bruit qui circulait que Batde se serait rendje,
a besoti de confirmation. Le commandant de la fortere.sse.
avait déclaré aparavant qu'il la ferait sauter s'il était réeit
à h dern:ère extrémité.

L'AUTRCtrc, LA RUSSIE ET LA HONGRIE.-VOiCi leS-dé-.
tails qe donne une correspondance seni -officielle, sure la
ianiire Ludont va s'effectu2er !'intervention moscovite. en
Hoigrite; Par une première convention, dont nous ne.pou-
vons préciser exactement la date, il avait été entendu,
entre l'Autriche et la Ru'sie, que cette dernière puissance.
copèrerat ax opérations de la Hongrie par un renfiirt do.
SO,000 hommes. Les frais de la campagne devaient. ette,
régles ultérieirenent et remboursés à la Russie. Les.évé.
ie mentsayint changé, la guerre ayant pris tout-à-coup-utne
teiJatice républicaine et sociale,J une nouvelle conventioci
est i,-towenue. Il a été déclé entre les deux issance.
que les -ernoirs seraient plus ionsiiérables, et portés à.150,
000 he-mnes. 1,a Russie se charge de tous les frais. Voici
quel sera le mouvement des troupes ; 120,000 hommes vont-
opérer avec l'arnmée autrichienne; de plus 30,000 Russes
tiendrîoî't garnison dans Vienne, pour laisser complètement
libre les forces nutiieines. Ces immenses préparatifs
n'ont pas enimpêché les niegoviations de suivre leur cours,
On a fait aux linigrois des proiositious d'arrangement ;
s'ils veulent être raisoninables, la paix peut encore se con.
cîire, car le cabinett autri:-hietn est diposé à de grandes
conlces5ions. Si les propositions sont rejetèe,, on com..
mliencera une guierre qui, disent les hommes européens, sera
une guerre d'externination. Outre les 150,000 hommea
'donît ju viensl de parler, on con'eintre encore des forces éga-
les entre Wulni et Varsovie. Elles se composent en grande
partie des régimens-froiîiers. Ce corps sera réuni dans un
mois. Grodno est encombré d(e soldats. Miuisk, petito
ville de 2000 habitants, est remplie de cavaleres. On a
entassé des soldats jusque d ms l'a.ncien collége des jé-
sites.Les routes a travers les thrèts étant encore Imiauvaims,
on se sert Ju ennal Ogitnski pour transporter vers la ï-ail-
l:cie des approvisionnens et des munitiois. Un corps
de 100,000 hommes va être rLrmé en Bessarabie.Tl se coi-
posera. en partie, des troupes et des cosaque qui ont fait la
camn:gn du Caducase, pour pouvoir, au besoin, se porter-
sur lermianstadt. Un autre corps de 100,000 hommes,
dit c ,r1i lde réserve,sera forimé auprès de Nowgoroh dans l--
plus bref délai. Pour le moment il n'entrota en Autriche
qie 150,000 hotmmes dont j'ai parlé plus haut. On ssure-
qu'il seront commandês cin cthe'f par Passkewiteh. La gar-
de impériale est en rrouite pour Varsovie où l'empereur doit:
arriver le 20 niai. Il est accompagné de M. de Nesselrode,
et de toit' la géiérautx et d'une p.artic de la chaniceller, de.
ta guerre. On ne laisse à Saiirar-Pétersbouirg que quutatre.
giments de la garde et -quatre t' eginents de trouipes de ligne..

Le gonvernement prussictn idonnie un assentiment complet
aux conventionîs établies en'.re l'Autriche et la nussie. La
m icetir preuveC qu'on pui.- se dlonner dle cette adlhésion, c'est
quei les troupes dît czar t.caverseron:t 1:ne granîde Partie du,
territoire pîru<si"a. On prétendu mêmie que sous pîeu de-jours
le roi de Prus-se signera les conv'entions et prendra son rôle.
dlans cette ·coalitionî qui peut avoir pour les detinées europè-
ennes 0'tcniulablgs,çµpquenc.
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Le' Cambria est arrivé hier à Halifax ; il avait à son
bord 69 passagers. Les atiaires connerciales'étaient nod-
lettres. U'argent coinuaiiiit à titre en abondance -à Lon-
dres. La fleur se vcndait de 22 chelins 9 derniers à 23
cleline. Le Télégraphe n'a encore fourni aucune nouvel-
le politique.

LE CLE RGÉ CATHOLIQUE

Attaqué de, nouveau par le journal l'Avenir.
L'Avenir continue sa marehe de Jénigrement. dinsultes,

poutmges, de calomnies. Il attaquait naòuère Notre Saint-
.Père le Pape ;"il attaquait les Conciles Eetmeniques, dont
I disait que les textes sont rieilli., ;il attaquait l'Eglise
Cathollque d'une autre manière encore, en appelant vuées

les foudres de l'Eçcotîtnn unication majeure. Maintenant
il veut préciser d'avantage sa position, et, dans sa feuîille
d'hier, il nots dit : Les excellents (!) articles de l'Ave7ir
sur la démocratie (1) et le pouvoir temporel du Pape ontt
fait sensation dans nos campagnes. Malgré la conspiration
framée,depuis assez longtempsdans les hautes rëgions du
Trouvemnement civil et ECCLi.ss-riau de notre pay<.
L'ive îir et dévoré dans nos campagnes. La conspiration
tramée (contrellenir. émane de notre ÉVEQUE CA-
THOLIQUE de 'Montréal !...... Vous ne tarderez pas a
joindre à vos projets-de réforme le sujet des dines tpi doi-
vent être abolies, ainsi que les droits seigneuriaux, tnalgré
les CRIAILLER[Es, les iNJUEs et Ies BOUFFONNrS MENACEs
de la presse ministérielle et dit CLERGE.....,.

S Eh bien, peut-il y avoir maminenant quelque équivoque ?
Sa Grandeur Moneigneur lEvêque de Maoniréal, q(]I nos
populations re-pectent révèrent avec tant le dlroit. est
aujourd'hui, ,elon Picnir, à la tête d'une conspiration.
Donc, rontinue '.Avenir, hâtons-nom.s. pour déplaire ait nui-
re au Clergé, de demander. l'abolition des dimes; deman-
dons cette abolition malrré les injures, les criailleries et les
bon fonnes menaces du clergé cathoique 1 Voilà le respect
des MM. de l./lvenir pour notre excellent Evêqute, pour
loire patriotique et religieux clergé ! Voilà le langage du
journal que'des catholiques pourraient encore encourager !!

Non, nots I'espérons pour le bien du pays, lpour le bien
de la religion, pour la paix et la tranquillité des citoyens
tout homme, qui a du cur, une cotnscienîce et de la religion.
sentira qu'il ne peut, s'il se respecte, lire ou patroniser
llavenir. qui se fait en -Canada le défenseur des principes
les plus subversifs, et 'orgaie de tousr ceux qui veulent jeter
'ord ire à la face des prêtres, des Evêquez. du Souverain
Poitife, de la Religion elle-même. ils sentiront que nain-
tenir un pareil journal, c'est contribuer à la propagation des
mauvais principes et du langage le plus insulant et le plus
calomnieux à Padresse du clergé et de la religion catholi-
que.

Afin de mieux fait comprendre comment on apprécie
P./1venir, noue nous Pomnis déjà appliqué à mettre devant
no lecteurs des extraits d'autres journaux. Aujaurd'hui
nous leur présentons la traduction suivante d'une correspon-
dance Mon=iéalase, écrite par Hibernica an Freeman's Jour-
mal de New'York. Ils ne manqueront pas de remarquer
avec quelle beauté de style, quelle vérité cl'expre-iion et
quelle richesse de compraraison, la plume d'Hibernica a
tracé les lignes suivantes à Padresse des M M. de l'.venir:

" Je ne sais vraiment pas si vous avez va, ltu ou en-
tendu parler d'un autre papier de Montréal, appel( par
lui-même et par d'autres. l'&enir. Dans la supposition
que non, vous êtes, il faut lavouer, horriblement dans
les ténébres en ceq.qui regarde les afihires du Canada,
c.ar on a. parlé de cette fetille-là dans un journal de
New-York, et cela tout récemment, comme "d'un jon r-
nal important de Montréal ! " Or, les citoyens catholi-
quescde cette cité catholique ont droit rl-entrer leur pio-
têt contre cette épithète. Cette chose, qui s'identifie
si pumpetisement par son norn ave: 'l'avenir de cette
province, n'est pas un journal important ici ;et bien
plus, nous espérons sincèrement que le jour ne viendra
jamais où un.pareil journal sera oit pourrait être une
feuille importante dans Montréal ; car A LORS,en vé ité,
ville-lfarie aurait perdu son plus beau titre de gloire, cclti
d'être sur-émiinmmentU aTrrLiQUE. Alors, en vérité, elle
serait tombcé de sa haute positiuu, et serait étendue et se
roulerait dans la fange dit rationalisme. Yun, M. l'é-
diteur, cetfh:enir n'est soutenu que par UNE CLIQUE DE
JEUNEs GENS, qui, faute de quelque chose de mietux
à faire. s'occunent à avocacer le système moderne de la
destruction; à déclarce une guerre à mort aux rois et
aux princes, aux Papes, aux évêques et aux prêtres ;
et à dénigrer tout ce qui, dans le monde religietx ou
politique, porte le sceau de l'ntigmité. Ils sont les frè-
res [quoiqu'ils puissent ne pas l'admettre].les FÈRES
en principes et en esprit, des VA NDA LES qhui, dans
leur haine démoniaque contre le catholicisme, cherchent
à détruire les glorieux montmens de son glorieux génie;
ce sont les, frères de Ceux qui annoncent leur inten-
tion délibérée de faire sauter St. Pierre, avec le
Vatican et le Quirinal.~ Oh ! ombres de Michel-Ango-
et.de Raphaël, ne vous étes-vous pas levées qtîand cet-
te, menace a été faite, cette menace que t'eût pas mê-
nie exécuté le plus barbare des cruels Goths, et que
cependant des hommes, qui se disent le centre même
de la civilisation etrépubWciris du dix-neuvième siècle,
profèrent sans rougir ? Les Goths ! mais ils étaient civi-
lisés en comparaison de ce triumvirat et de ses soutiens;
car le plus redoutable d, tous les princes desGoths trem-
blait,au sommet de sa puissance et au hmiliu dle touts ses
succès, devant un vieillard, fatible et prcýeqie sans puis-
sance, qui se présentait devant lui coinme le vicaire le
Jéstus crucifié. Aujourd'htui, le successeur de ce v nié-
xable pontife est entramné, par les mnachiations heureu-
ses (successfuîl) d:une poignée d'irfidéles, loin dtu patri-
moine dont les princes cathuoiunes avaient doîtê ses pré-
décesseurs, afin.qu'ils fussenît libres du contrôle étran-
ger ; et il se trouve des hommnes, qui se disenit cathtoli-
ques icomume les directeurs et soutiens de l'.'lvenir et
quelques autres journalistes que, nous connaissonis), et
qui répondent à cela: '" C'est bien, c'est bien P'"Mais
que personne ne dise que l'.Sveni' est un des premiers
journaux ici.; car il n'a -aucune influence quelconque sur
"9pinion jautlique. 'On ne parle jamais de ses articles
dans le mnond6 ; son existence est inconntue au très-grand
;cîombre des citoyens; et le peu de notoriété, qu'il a obte-

tinu, a été lorsque l'église, par un de ses ministres, a ju-
géi ce re d'en dénoncer les principes destute urs
et anti-chrétiens.'

NfÉ CIR 0L 0 GI E.

Décédé à P'IHospice St. Josephi de cette ville, mer-
credi nornier à 10 heuires duc matin, Messire Pierre
Viat, Viemire-général de Québec et de Montréal, et
clhanoinc lionoraire (ie la cathédrale de St. Jacques. Né
à St. Constant, M.'Vianu fit avez succès ses études nu
collége ce Montréal, et une foi3 parvenu aui ministère
des àmes, il gouveru'a successiveiment les paroisses du
Cap St. Igince. de St. Nicolas, de St. Frniçois,, de St.
Pierre Rivière du Sud, de Ste. Anne tPi 'Yamachîiciie, ie
la Rivière-Otielle où il fat nonmé Grand-icaire,de St.
Suilpice, et de St. Clément cde 3cauhiarniais. Entre ces
noiniations à quelques unes de ces cures, il professa
ait grandisémnaire de Qmiébec la théologie, 'science
pour laquelle il eut toujours un attrait particulier, et
cemîîeura à l'évêch d(e Montréal, où il assista fcu MLgr.
Lartigue lans les nomibreonses occupations que lui don-
iait le gouvérneuent spiritnel de son district épiscopal.

Ses revenuus cccl ésiastiqetics furent conlsta·mueiut. cont-
sacrésaui soulagemîlent des pauvres, et à Plenlcourage-
tent de l'édiîcation ; il sut distinguer le talent, il fit
à rropos des sacrifices pour Pexploiter la lgloire de lac
religion; aussi. a-t-il, en niorant, la consolation dIe lais-
ser dans le ministèrecds héritiers de soi zèle et de
son devoiemiient. qui auront sa iémiioire en bénédic-
tion . ci se rappelant qu'ils lui doivent le boiheur qui'ils
ont de pouvoir consacrer toute lectr existence à la plus1
belle des oSuvres, le salit t-les âmes.

SCn amioir pour les sciences ecclésiastiques le p,rta
a se forumier une belle collection( de livres, rares et pré-
cieux ii mais eni imme temps son zèle pour les répan- 1
dre parmi ses cmuipatriotes lii ispira toujours la belle
et généreuuse ptensée dIe placer cas ouvrages acquis à
.trandp rix dans diverses bibliothèques de senunaires et
de collégs.quand il y avait lui-même pIuisé les connais-
sances qu'il y cherchait; celle de l'évêch oien particulier
lui est redevable le pluisieurs acquisitions précieuses.

Ce bon pasteuîr,serntait ses forces diminuer;et voulant,
avanit de mtoturir, méditer quelue. temnps à loisir les an-
nées éternieus, avatt obtenu depuis queilites années
la perniission de ne plus être chargé du nimistère ou-
rial. Plontefois son zèle ne lui permettait pas (le rester
oisif. quand sa sinté lci pormiettait de travailler au sa-
lut de quelques pauvres péchcurs. Oui le voyait alors
s'associer aux travaux de ses con frères, qui le chéris-
saient et le vénéraient coulnieL un père, pour diriger par
<le solides instructions ces exercices ac piéé,qui prod-
sent, dans nos paroisses. tant de fruits de salut. Ce ftt
cin terniunanrit.à I.oigcmuil,iu dieces pieux exercices,quie
M. Viai se sentit frappé du couttp, qui, après trois inois
de souffraaces.devait 1ininoler au Seigneur,et ternimmer
a carrière sacercdotale,à l'âge de 64 ans,dont 40 avaient

été passés ai service di sanctuair.e.
..es obsêques se feront deiama natin à Slieinres,à l',e-

ghise cathédrale. M. Viau appartenait à la société des
trois messes et était nienmbre de la caisse ecclésiasti-
que.

La Gazette le MJlontréal, pouÉsse au pied du.imur par
l'opinion publique mîîanifestée par la- presse libérale,r
nous fiiisait dernièrenent d'étraniges.aveux tu sujet de
la ligcuc Bretonne. Elle nous faisait voir que c'était une
société révolutionnairire et puremiert tory, destinée à ren-c
verser le pouvoir actuel et peut-être niême à séparer cec
pays de la Grande-lBretagnme.

Aujour,d'huii, elle se relient de ce. qu'elle a dit dansf
un monmîent d'irréflexion et d'excitation, qui, entre pa-t
reintlièse, n'est ruas rare dans sa conduite. Nous suppo-1
sons que la ligu autra bien et dûnmenît fait dire à M. lec
rédacteur de la Gazette qu'il la compromet horrible-c
ient, et que la vérité n'est pas toujours bonne à mettre

au jour. Elle aura insisté pour que l'hibile rédacteur
tàchât de réparer sa bévue, et de réconcilier l'opinion
publique avec l'admirable li-ue qui met les tories oui cx-
Lage plus de dix fois par jour. Il a done bien fallut se
iiettre à l'ouvre. .

Aussi, dans sa feuille dI 12, la Gazette nous;lit, avect
le plus grand sang-fmoid qu'il.luti-est possiblo:de.preidre,

qu'elo peut assuurer le public qn'il n'y a rien de se-
cret ni d'inconistimtioînncl, ldans les desseins Cie la ligue
Prctonn-Amnéricaine," et là dessus elle énimère quel-
ques unes des iescures que cette ligue se propose d'a-
vo.acer. Mais elle ie nous lit pas qIue c'est -dans le
but d'asservir les libéraux et les Canadiens-Français en
particulier ; de proscrire la langue et la religion des Ca-
tiadiens-français et par là mne la religion des libéraux
Irlandais. Eile ie nous dit pas pourquoi les séances de1
la lige sont secrètes. Pourtant si cette société révolu.-
tionnaire a dc bons desseins, le devrait-elle pas rendre
putbliques toutes etclhactuno de se.z séances ? En revan-
ehe. notre confrère annonce au public rue la ligte tien-
dra bientôt tuile convention générale de délégcués.
Dans quel lieu ? c'est ce que nous ignorons ; c'est sans
doute à Montréall ?

Ces contradictions de la Gazette qui est un des prin-
cipaux organes des tories ; ce que nous savons déjà att
,iujet de cette ligne par les indiscrùtiois cde la -Gazette
dlle-.méne et de quelques correspondants j5en prudents,
doivent suffire pour convaincre de plus en plus le public
que les intentions de la ligue-Bretonne · ont hostilesâà
la grande masse du peuple. Nous ne doutons pas que
le gouvermînemnt n'ait l'oil de ce côté-là, et.ne soit prêt
à sévir, dès que le moment ei sera venu. La clémence
est bonne, elle est excellente ; nous somitues les lire-s
niers à la réclamer. ïMais aussi nous savons que la

douceur, et le désir de conserver la paix ne doivent pas
cmêièclier d'être ferie et d'agir vigoureusemîent, lors-
que le temîps ou est venu. Nous avons pleine confian-i
ce amie les autorités rmotntrronmt, au mnomnîut décisif, tn..-

tanît -P'énergic, de force et de vuglueuîr, quî'elles eut mon-
tré de pîrtudencoe t d'hummamnité, lors des dernières
éimeute.·

Le Witness de Montréal du Ilt contient le passage quîi-
scuit: " Nous apprenions par la.dernière.Gazge~ de- Sher-
birooke " quîe les catholiqcues-romiainîs viennentrdahe-
tör cuna proprié de valeur, au cenîtro de la :plaine de

poration religieuse commence à acheter des terres in-
cnltes, oui s'empressera de le faire connaître."

C'est cin efFlet là ui fait des plus eliraya:ts ! Que les
protestatils y réfléchisseit donc. Les catholiques vien-
nont •d'nchoter, au contro (! !) nme de la plaine de
Stanstead, H UIT ou DIX arpents de terre ! C'est un pla-
cenent de fonds considérable ! Car à 41- clhelins l'acre,cc
n'est pas moins de 7 à S piastres que les catholiques
viennent de consacrer à l'acquisition d'un lopin de terre.
Nous espérons que le 'itness va se hâter de préparer une
adresse aux trois branches dti. parlement, pour leur re-
présenter un fuit aussi alarmant pour la.paix de la pro-
vince et la sutreté de 'empire.

La Gazette de Montréal, qui trouve à redire à tout,
semble attrilbue( de mauvais desseins aux citoyens Ca-
tlioliques, qui, pour la procession do la Fête-Dieu, se sont
réunis danîs certaines campagnes et assistaient à la pro-
cession Parme au bras. Si le rédacteur de cette feuille-là
coinaissait unplieu mieux notre histoire etles cotutitumes
des Canîaldieis,il saurait qcc les catholiques du Caida,
dans uni grand noinibre de paroisses, ont pour habitude,
le jouir de la procession de la Fête-Dieu, de prendro les
armes et de tirer des décharges, iorsqte le S. Sacre-
ment passe devant cix.

.La Gazette ajoute que des citoyens de cette ville s'é-
taent armés ce jotur-là, parcu'qcils craignaient que la
procession ne fût attaquée. Nous ie voyous rien qu ide
naturel là dedans. Il n'aurait pas été étonnant que Pon
eût eti ce jour-là quelques appréhensions ; car après ce
que les tories ont fhit à Mont réal depuis le 25 avril.après
les menaces et tentatives d'incendier ries maisons roli-
crieuses, il n'cût pas été surprenant de les voir s'atta-
quer attx catholiques on masse dans uie des fêtes les
plus solennelles le Pannée. Ainsi, la Gazetle ferait
bien de garder pour elle-même ide pareilles remarques
autrement, elleic efait que montrer de 1)lis Cil plus les
maivaises tendances de son parti,et prouve que, tout cin
s'attaquant aux principes politiques des libéraux, les
anarchistes du Canada en veient aussi à la religion
:les Catholiques, raison de Plus pour les Ioinètes genls
de se serrer les uns contre les autres pour la défense de
l'ordre et de la liberté du citoven.

L'lcadian Recorderprêtencl que c'est Sir Johlnu Harvey
qui doit succéder à Sir B. D'Urban, parcequ'il est loffi-
cier le plu. élev on trade. dans les provinces anglaises
de l'A îiériqeti du Nord. Il ajoute que Sir Joh dlevait
s'emlmarquer,le2 courant à Halifax sur le Vixen, pour se
rendre immédiatement eù Canada.

L'llbum littéraire et .liisical de la .Minmerve, pour le
mois de mai, contient : la suite de l'intércssante " lis-
toire populaire,Anecdotiu1 ue et Pittoreslte de Napîoléoi,"
par ". Mrlrco de St. Hilaire ; la suito les " Vicissituces
d'un chasseur parisien," par Boitard ; I la veille de la
St. Sylvestre." Vient etnsutite la suite de " Uie.de per-
due, leux de trouvées" (littérature Canaclienne,) par G.
B. Après quoi, se trouve " la colonie militaire." par
Adolphe de Pmibusqut. Le tout se terninîe par une ro-
inice, intitulée I lMarguerite la filouise."

Nons le parlerons pas loigueienIt du cromanIl, " Une
de perdue, &.," parce qu'il n'est pas terminé. Néan-
moins iens ne pouvotns qu'exprimier l'espoir que la mno-
raie continue à y être observée avec autant de soin
qlu'elle l'a été jtusqu'ici, à l'exception pourtatn t d'une
partie du huitième chapitre qui enî dit plus et cin laisse
comprendre plus qu'til lte conviendrait. Nous sommes
convainut que les lecteurs de l'Albun seront de notre
avis, malgré totut le Plaisir qu'ils éprouvent à l'encoura-
ger et à le lire. D'ailleurs G. i3. p2ut. donner tout atu-
tant d'initérét à sa nouvrlle,eni s'abstenant de récits sein-
blables à celui que nous lii reprochons à regret ; car son
oeuvre, qui doit lui coute r beaucoup de travail, mérite
des éloges sous bienc des rapports.

Quant à la colonie militaire do M. de Puibusque, c'est
un récit d'un iitérêt assez soutencu et dont le Style est
facile et riche. Néanmoins, t inous semble luc la se-
conde partie cde cette nouvelle est un peu trop étendue,
et le dénouement trop subit,. Du reste, M. de Puibus-
que écrit avec éiégance. et, tout en intéressant, il ins-
triit et respecte la religion et la morale. Nocus aimeri-
ons à la voir nous donner quelque chose de phus consi-
dérable qu'une simple nouvelle. Il s'y t:ouverait plus à
son aise, et ses lecteurs ne seraient pas fâchés du
changement.

Le prix d'abonnement à l'/lbum dte la Minorve est rie
$3 par an.-Bureaux, N 1 15, rue St. Vincent, Mont-
réal.

La Gazette de Montréal du 13 fait entendre que, par-
mi les tories, les ennemis de l'ordre, les anarchistes en
un mot, il se trouve benucoup de catholiques. Nous noc
le croyons nullement.Si in effet il se tromuve quelques ca-
tholiques parmi ces fauteurs de désordres et cl'insuurrec-
tions, ce sont de bien mauvais catholiques. les hiommnis
qui ne sont catholiques que dc Uom. QUc la Gazette
examine cela de Pluis près ; elle se convaincra de la
justesse de cette remarque.

C'est avec une grande satisfaction que uits ,oyons le
Tablet de Londres, l'organe diu cleugé catholiîue d'Angle-
terre, changer son to relativnieut aux affaires tuit Caiada,
et s'élever lorteient contre le parti anarchique qiti menace
le repos et li paix dut pays. Nous sormes certnin qu'il
contintera d'en agir ainsi, lorsqi'il apprendra quie les tories
ne se conmtentent pas d'avoir dlos raisons de politiqrlue
poutr pnrter aux outrages qu'ils onut conttîhis ; mais qum'il
s'y mêle aussi malhieureusetment une question de roI:-
gion. ______

.Un correspondcanut écrit de Londcres, (etn date du 18,
a l'Exenuner cde Manichester: " La atsneLtioN dit Catnada
a,ommnie de raison, créé unte sounsationi prodigieuse Jiants
les deux chambres dit pîarleont. Oui a fait nu nministèrc
quiestioni suîr qtuestion rolativemnt à e sujet, et il est
évident qpue biettt il va y avoir unie discussion géniérale
stur es aff'aires. Oui a nénmoinîs ,touto confianico que
le gouverniement surtirn. victorieux de ce débat. Il y au.
cu hier (le 17) une grndce assembîhlée cles tories chez i

Lord Stanlcy, afin de prendre eni considération la tmeil-
läuîre marche à suivre, atu sujet cie la situtation, du Ca- .
'nada ! _____

Stanstead, contenant 8 lu 10 acres de terre, sur lescucls
doit être construit un couvent." L'église de Reme tei • La Gazete de .Mon/réal, ne pouvant répondre aux nrti-
doucement, mais sûrement, ses filets autour de:ous, et clos de ses adversaires, s'amunse à faire les badinages. C'est
pouirtant le public en général parait.être tout à-fait in- un journal qui nese plait qlue dans les extrêmes il lui faut
différent à oc sujet. Nous espérons que4 si qtelque.cor- un langage iévolutionnaire oui de enfantillag. ,

Le Rédacteur dit-u lorning Courer, hier, annionce à ses
lecteurs ' qu'ilvient ireconnaître un d ses aîmis parlai
let chevau.' destinéiê à la nouvelle cavalerie de Muoitréal
ILest bon d'avoir des amis partoit.

Nous voyons,avec pulaisir,qîu'à la dernière assemblée an-
nuelle dle la société d'Ilistoire Natucelle de Montréal, L.-
A. Hiuguet Latour, Eer., N. P., a été élu rnienbre actifude
cette sociéé.

Il y a naimitetenart dans le port uit navire deS50 tonneaux,
c'est le Lidy Elgin. Il tdoi :ecevoir uni chargemtentut du
près de 10,000 quarts de fleur.

--- o---
Nous voyons par nos écharges diier que, mercredi, M.

Wilson, Melire d Conseil ie ville, a été frappé et' renu-
versé à terre par M. 'Ilhomas MG h. On prtendi qle
la cause de cet assut est 'opposition( de M. Wilson à la
ioination de MIl\ hcGrath, comme chef cde police.

Dturait l'hiver dernier, il a été tué dans les Etats de ulOtt-
est 1,568,760 porcs !

11 vient de se tentir danîs le Ketiucky une assemblée cde
délégues des dilérentes -parties cde l'Etat, ait sujet le l'abo-
liion( le l'esclavage. Il a été décidé qu'il fallait se hàter
d'a bolir complètement l'esclavage, qui est uit grand mai
plotur le pays.

Le 11, l'Ex-Présidîent Polk était bien malade à,.Nashîville;
on craignait que ce tue fût le choléra. Le même jour, il y
avait eu 36 uouveaux cas de t choléra et i 9 décès à New-
York. A. Su. Loui, Missouiri, il mourait dut choléra envi-
.roi 20 personnes ;.ar jour.

Le 10 courant, à Pittsburg, il y a cit uni décès par lo
choléra ; le même jouir, il y avat it à' Cincinnati 36 nuiut-
veaux cas et six décèls ; à Brooklyn, ie 11, il s'était (là-
claré 2 nouveaux casil y avait Cu tin décès.

Le NMoining Chronicle de .Lundres dit que le T. R. Dr.
Moi ntain, Evêîuue Protestuiînt de Monuutréîî . va être nommë
Métropolitain Protestant aveu son siége à Québec. Il au-
rait un remplaçant à Moutréal.

CE QUE PENSE L' '.NGLO-SAXON.

(Du Pilut de Montréal)
' Ango-Saxon, que penscs-tuq de Lord Elgin ? Tolle

est la question de h. Gazelle. L'Anîglo-Saxonî est prêt
à répondre.

Il pense que Lord Elgin est uni homme d'un esprit
aussi noble qu'il est d'un noble rang ; d'une riche i.1-
telligence ; à vues élevées; d'un jugemiient réfléchi et
clair ; d'une ferie décision ; de principes vrais et cois-
ciencieux.--Il pense que, Lord ýlgiun est utti homme-
d'état instruit, conséquent, pratitue ; connaissant par-
faitement les droits clu peuple, et cin mîîèmîîc temps dé-
terminé à maintenir les prearogu. tives de la conironine ;
desircux de procurer "l le plus grand bien d i plus grnd
iomibre;" et tspécialeCent veus dans la science cdIu goI-
veriieiment responsable, dont jouit actuellement cetto
province.-i Ipensegîue Lord Elgin est sínedrenent Jl-
voué aux intérêts du Canacla, et qu'il désire rdemil-
ment coopérer avec tous les vrais patriotes dans toit-
tes mesures propres, avec la grâce de Dieti, develop-
per et exploiter les ressources, trésors et richesses dle hi
colonie, que ce soit dans l'agriculture, les mnuctures
ou le commerce.-Il potuso qtue Lord Elgii est iin avo-
cat zélé et éprouvé le l'éuicationi généruale, conduito
d'apîrès de bons principes, alalptée aux différentes clas-
ses de la société,ct tendntt à former des membres utiles
dans la cuuniicnuîauttê.-ll pense qtue la conduite de Lord
Elin, comme gouverneur général du Canada, a été en-
tiéremuient constitutionnelle ; qluie, reluativeicit au bill

dli.udet-mni ité, mesure provincia!e qui in'afectc nullement
les i érêts de la Griile-Brotagnie, il lui était i:npossi-
ble, pour :c conformer aux principes dit gocuveriuuineit
responsble, d'agir autrement qu'il i l'. fait ; et pue lo
traitement itnsuiltant, qu'il a reçu, décèle, de la purt d
ses auteurs, une combinaison d'ignorance et de malice,
qui pieut justement cxciter l'ptonnemeqte-l pense que
la conduite de LordïElgiii,clanîs las derniers évnements
y a été vraiment honorable ; qn'elle a ldonmi l'exciîmplo
Je la lonîganimit, de la modération, de Pimartialité,
cIe la patience danis la socufirance des injures, et de la fi-
déléitnviolable à la constitution. Il regarde particu-
lièromncIît l'abse'/.ion dIe l'eiploi dclli force brute,
dans des orcasions où d'ordinaire on y a recours, commiio
unemanifcstation remarquable de uette espèce de. gran-
d<u r morale, qjui, bien qu'elle doive être pltmôi admirée
qu'imitéc, est respectée par ceux dont I'approbation
vaut quelque clhose.--Enfin, il pense de Lord Elgin ce
qu'un loyal sujet doit penser dut représeontant de sat Saut-
verain, de celui q(uc sa reine approuvo et n cui elle a
con fiance ; il ci penso c quc'tun patriote doit pcnîser de
l'ami cut peuple.

Telles sont les pensées de 'Anglo-Saxon. Telles
sont les pensées le la grande majorité des Atiglo-Sa-
xonîs atm Cadala..Telles sont les penséas de la. grutntdo
majorité de touts les caiadienis. Elles se font jouir dans
les adresses qui sont, tous ies jouîrs, prèseitécs au gou-
verneuîr-général pour lui exprimer de la sympathic, dl
l'attachernent et de la coifiutnce.Biei pîluts,ce seront les
rinimes pensées qui dirigeront les actions.La population
Aniglo-Ixonle,qni coiprendi non sem t le parti li-
béral, mais encore beaucoup d'individus, qui jusqu'ici
ont agi avec l'opjposition, imais qui sont d egoutâs île
ses derniiers jprocéudés, est dléterminto~ à se rangera
autour dIe Lord Elguin.

M. D E L AMAWRTINE.

Bieni que nous n'admtettionis pas tutus lest puincîijes dle Mf.
DeLamiurtine et qute niots cléjpltrnons ses erreuurs ou fait do
rehigion, nusi coyouns decvoir rejproduire P'cxtratu stuiant
d'un jouurtnal de PUiris, aifin ide fura resseuntr toute l' ingratu
tutîlo dlint an a tisé il cet égard. C'est le jourtnal ho Temps
u' parle :omm ue suit:

"Lnnumartino tic siégera point à la Législative. C'est
là utn fauit ca puaI, cii fait abîsuirde, nîui fritpperau dle situpoîur
le mndue civilisé, et,-qui sauit ?-la Frattcoe l-mêmte, Si
ingrute qu'elle soit, potur peu qut'elle ~ emione la pueue <l'y
rêfléchtir. C>ui, vruaiment, lune assemblhI é va se rêtumir, titi
an après la révolitionu de Février, et Phlcomuie qui n coun-
servé cette rêvohttioni pure, grande, tespectée do P~Europî
conueit de ce. pays tocut cutier, Cet huomme-là tn'y sern paoini
Il enî est exclu au purofit de motus mie savons quels itconnuus .



.IELANGES RELIGIEUX'

Sur ce bai, qui attirait invinciblecmîint les rrg:irds de la
fjoule cilioisinste, on cherchera vainement ce courage se-
reii et indiiîpîable, ce patriotismle toujours prt au dévoue-
int et. autI sacrifice, ce génie sympalhiiiue et sublime, donLt
la pr' oc cupatioi n em bra ssait à la fois le triomphe Cie lor-
dre et P'pniomssement de la liberté. Nous nsciIiol> n2
rien qui Lusse le procès d(e la société actuelle comme la
hl11^te dle L:euarine. Lamartine appartient à celte rac:c

fb'lîonmmes dont la société antique fiiisait les demi-dieux :

niais nous sommes cri plein xixe siècle, et il y a un dépar-
tement français, le département de Saône-et-Loire, qui n'a

pîas jug à propos d'en faire son reprsenmni!
Ce qu'on reproche à Laimartilie, on ne petit pas nié-

mne le dire, car ce serait s'exposer à trop de confusion. A-m-
il manquL de courage, l'loullliie à la parole puissante, qui
sur les marlies de l'Hael-de-Ville, .rrtîit ilun seul mot
tin peuple cuivré le soi triomphe qu'il allait convertir er
excès et cin convhioinis 1 A-t-il inntiqué d'nioir pour le
peuple, 'omteur inspiréqui, le pre:ier dans une lchambre
corrompiue, lorsque les tribiîs traijlu'hi ne s'oceu-
paientI qe de conspirations, a si loquemment réclané

pour les classes tabîrieuses la vie à bon inarché ? '-t-l
mamlié le patriotisme, le iiinisire rîpli, le lendemain i d'uine
révolution., a al'it accepter cette ré'cltioitîin par les goliverue-
ineits dc j'Europe, touit cn proclamant uns prmn. etos ci

jiusqui'à nos plusl ière.?s espéraces ? \-t.il manqué le foi
dans la République, cet honie dont la dernière parole., à la
tribune (li s'oroula le 2.1 f-vrier, revendiqua pour le u.
ple le droit de choisir son governemeni ? A-t-il mangqi
de tolérance envers les révolutionnaires ienac'és par l'opi-
nin,, lui, Liamartinre, qui, ni mai ISS,1endif si noblement
la main aux républicains avauneés,sacirfianit à la pii pbli-
que l'ambition :dI; premier ranig, titne ar bition si légitune à
laquelle il lui était si facile le donner pleine satisfaction!
Mais, en vériiè,uois nous surprenons à jusiifi"r Lainaîtine.
A qui boni1 la qIestion esft jugée, à c.e qu'il paraît. Le
département( de Saiôe etl4îoire nue lui a-t-il pas prfténê le
citoyen Bruyset le citoyen .Racourhot ?

' La piie de eitee nation, qu'on le sache, c'est Pingra-
titdie sais pldeuir, c'est lmli cymiqtie le tous les services
renîds. Carilage menait a àmri ceux de ses géiérauix Lqui

essuyaient uni défile ; rhez nou c'cst bien miic x enco-
re. c'est quian un hommei a prsrv1.1 sociéé des itor-
reurs de la gumerre civilr ; c'est quiuld il lui a rJcrilii ses lois.
en morale et jusqu'à sou lenie , c'est alors qu'on le
c'llouidic et. q u'on l'abreuve d'rages;'est alors qu'on le
ttue dans Po piiioi ! Nous avon bitnq iu'il y a nIe théorie
sauvage qm Icos'i4le à dire qum'onî peut brutaiement nrejî'ter
un homIme. diuo iCquel on a reçu tous les services qu'il peti
rendre ; liais in'et iñ ineC initmiiiîe contre laquelle ,e révoilte
tout seinillientl boliniête. Il y a plus: co Leeu idouche L.a-
narline, ce ii'e>t pas suleient rne itiie, c'est luie in-
tolèrable sntie. Qui donc autrait l'audace le se comparer
-à Lfimartine -pour I éllivation 4 n cœur, pouur la firce e l'es-
prit, pour l'éloquence qui cutraine, pour le patrintisme qui
retient 'todt inî peuple sur les borIs de Plabîmiiie ? Allons, lioin-
tz a 'l;îtrilbimîle, citoyen Brys, et vous au<si, vitoven Ra-
touihit ! Eîlîipsez lantine à force le génie ! Le dépar.

'tlemn dle SaoÔe-et-Loire na tiendl ipa m oiniiii0s île Vois,i5 -sans
'doute, .puisqu'il vois a préféré à Lamaniîc !"

Bncore îles riensonges de lit presse tor1.-Dernièren.
le Jiforning Coitrier prétait à 'lion. M. Lafontaine les
.paroles injurieuses contre les soldatis. Dmenl) iti par le Pilot
%:t soiimm de doner des preuves le son avancé, le Courier'
garta l silence. Il avai proférét un irinfiame calomnie
;u'il n'a pas emi Plionnecuir de rétracter.

Aujourd'hui, e.'est la rezûfte qli vient, sur la foi d'un
hiomme respectable, accuser Plhon. M. Leslie d'a voi idit "que
la paix ie seriit rétablie à Montréal que lcîrsIue. le goiuver-
neinent aiuraitidt mitrailler quelques louzaines de ces ircc-
nóé brutisî'"Nous sommes autorisé à declarer que cet ava-
cé n'est qu'un mensonge atroce,inventé et propagé dans le
but d'allumer les haines île race, et ( rienl e tel na été
prolnnc par :\. Leslie. Ceux qui connaissent l'holin. se-
crétaire provincial savent très-beii en ouire, qu'il est in,-
capable île prférer:lI telles Paroilcs. Mais ces jîuiirnaiiuxi
Malhonnêtes semlentpratiquer la maxi viltairienîiie
« mentons, 7mentons, il CII restera toujours quelque chose."

.7 A nerue.
La G t Cte LC ce malin di que les prêtres catholiques

refsent îe ciinfeser les édi'eurs Io l'.P1cnir, parce qu'ils
crivent pour' ce journal. C'est une înioivelle inventée il

plaisir, et nuis Silnls cer'ains qlle les oilaborateurs *;uIx-
Inies seront les premiers à déc larer qu'ils n'oit iamais

ce refus dont prle la Gazette ! ! Idem.
r Traaufx de /a g. aish League

s'est assemll Clier soir, à 'I-I ôtel le Mak. Il a éte ré-
sOlîî :0'1l y aulrait une réunion de dóléeis le 18 juilletpro-
chaii>. Le liiLu lde cette réunion sera i Kingsti iii.- I r/î.ut.
'luix i .7finerve.

Le cîIte ci lancomtesse dl'Errol, honnrable M. lBlake,
et le major-général Gore et son aide-de-amp le lieut. Cure
snît arrivés, ioi, ce iatin, à bord du Svdeilhaîm.

J. de Quebec du1 9.

C O R R E S 1 O NT D A N C E.

T\ 1 0 '411'UR ]IVQuibee, 8 ijui l49.

SPlIusielirs jouraux de cette ville ont publié d'après
des journaux d'ilitre-ier le Lait qpu Poil avait retiré des
prisons clii St. Ollice à liîmo un évôque d'EgyIte qu
était dans uln étt daploral et doît li-carcration da-
tait du potiificat (e Léon XII. Ratremuent Pon se don-
ne la pe ine de ebercher lit vérité su r (les aIlègiuès île
cette naturie et ou verr'a unh journail coinmne lia Ga::ette
de Qutîbec reproduire, dans uni de ses derniers ilumé ros,
la fable dii supplie dle Galilée et dle qulelques atori es
saviuits paur Plip111usution. Trop do foci la vé rité a été
<lite Contre ces assortioins pous -qu'ilI soit piossible dI'étre
dcbonne foi, en rzînouvelant les'assertions dle fanatiques
dl'.unî autre siècle.

Potur ce qui est dea l'èvèqge d'llgypte, jc vous prie de
repr'odirîe u n article di'unî 1 ju'nal Ilibé ral fran ic'isaut
penr titre: " Les pirisonîs dea l'inqnisition à Renme.''

Je suis, etc.,•'.
.LES PRISONS DE L'INQUIITION A ROME,

louit le imonde sait à mIuoi s'en ten ir,à cette heure ,sur
les îo -rible's secrets dles cachots de l'i nquîîisi tionî romtai ne.
Depis P'èvènemîent clos fondcateurms îde la 'noînvcllo r'é,

p uluo,il. a été ofliîellemenît constaié que les prisonls
dp Saimt-Otlicce oicteaicent qiuun seuil clétonu,1le Ii.-
mîeîrx évêque égyptienî, comidanîîuî polir 'ut- sos le
Ponitificaît dIc LéoniXIIL Or, lcs.jouirnuu réllicau et
lOLteILa procss'e i.:îic do P'onde à Par'is se sonît i2mpîressés

de constater ce fait que les dominateurs dle la ville sain-
te acvaient eux-mêmes publié;l1 semble que tout devait
étre fait avec cette pauvre inquisition romaine, de tout
temps la plus adouici et la plus tolérantc, mèime à l'é-
poquo des inquisiteurs de la politique ie l'Espagne et
du Portugial. ltitcfbi le protestantisme, qui est si in-
duilger.lun Suisse, comme a l'était à Fribourg et an
canton de Vux eiivers les catholiques et les prètr3s, le
protestantime fraçais,dîsons-nous, revient à la char'.
go contre l'inquisition de Roie. L'un de ces journaux
les plus répandus lants le midi de lha France, la. Senti-
nelle pmotestante qui s'irprime à Paris. chez Mare-
A uru'éîle. dans son tnuméro duIl er avril 184.9, publiait
encore larticle suivant :

':NQUisirION A nO E AU MILi:U DU NXE SitCLE.-"Le
27 février dernier, sur la proposition de Sterbmiîi, la
constituante raniaine, sons la présidence de Bonaparte,
a décrété lbolhition iumdéiate du Saint-Office de l'îîî-
quisition. Le même jour, leu prisons de cette abomi-
niable tribunal f'uireit ouivertes, et cetux qui s'y trou-
vaient furent inis ci .iiberté. Oui y a trouvé entre plu-
sieunsutres, titi [malheureix évéquel égyptien, con-
danué sous LéonU XII (mort ou 1829,)et cui avait pres-
que prdu la fuetll éd menarcer par les effets du ca-
chat où il avait été si longtemps renfermé. Voilà ce

qui existait à Roie, sous le pontificat de ce vertneux
Pie TX." (./rchives du christianisme.)

Dieu que par les récits officiels des iuvahisseur.: dii
gouvernement le Rome, on sacho parfritemenit j'état
les choses sur toutes ces odieuses accusatious du jour-

ial protestant, un respectable ecclesasti:ue a voulu
s'enquérir- à Roine mime de l'exactitude du fiait spé-
cial :Voici la réponse qu'tn homme très-recamanda.
Ile et fort comptitant aadressée à l'ecclésiastique fran-
çais. Nous avons sous les yeux l'original de la lettre
dum correspondant romain :

i Monsicuir le chanoine.-J'ai reçu votre hionorée diu
12. Je vois rouvoic Partiele du journauil la e lle
qui iarle de l'inqisition à Rome. Vos journaux rei-
gieux omt déjà Siit l'histoire exacte de tout ce qui s'est.
passé ici rcîhtivement auu Saint-Oflice, et je crois faire
lia enu vous adressant amêjourd'hui mme.sous bandes,
deux niuiméros du Constituzionnal rom-noqui, lui aussi,
donne des exiuications sur la méme matière. Dut reste
Ji, sais personnelleinent qu'u Saint-Office un'état rei-
fermó quel'évègue égyptien dont arle la Sentinellc;
CET ÉvÊQUM. EN SRTANT. MARCHAIT TRtS-BilEN ET sr.
m'enTAIT A fdi ntm:nvL.Lr, comme il -arrive. à ue personne
qui a ltoujours été bien nourrie et bien logée. Cette
individu'avait été renîfeîrmé ai. Saint-Office, attendu
qu'élève à la Proigande, il imagina une corrcspoiindaln-
et au ec le paclua d'Egyte.t il emmena si bien les cho-
ses, qe Lon X[f, lui n'était pas uui bon homme, en
flutt trompé, et-Iui-imème, dans la chapelle Sixtine, le
consacra évêque. On a voulu faire croire alu peuple
d'ici qu'u Saiit-Ollice oi comett it les atrocité s,
Mais iutilement, attendt(u qlue le peuple savait déjà
que ces utrocités n'ont jamais été commises -Agréez,
monsieur le chanoine, mes hmmcitages respsectueux.

.B. FuancUGat.
Romce '2.I. avril 1849.

De cette lettre il résulte donc, quatre choses.]c.Que cet
i iliviclui que plainît laSentinelle et que Léon XH fit emi--
prisonner, était un intrigatit coupable de i'hux liqui se
jouait ce la religion et du souveraiu npontit'e : c. Q u u'
ce même personag nue, a lieu d'être ircité cruellenmeit
comme le lprtedl Ila Sentinell, s'est trouvé bien nourri
et bien logé, et traité. ci lii mot, avec beaucoup de
nénagement ; 3e. Qe.quand il est sorti dit SinMt-Odi-

Cà, il Marchait tr s-biei ct se portait à merveille.
La Sentinelle protestante voudra--t-elle loyalement

réparer ss fauisses allégtions et convenir qu'à àRui
mîétme Pnquisitidn a été lus idulgonte vis-vis
duln escroc anudcieusiumint sacr'lege,q ire i a été le
couiseil ie Frîltitr. pourI h.ui:.re c cvque -Miileoy i

FAITS DIVERS.
NtcARAGUA.--Le Nicaraguac( giuparait tre le plus

ptisible ldes Etats L lA mirique CeniraIe. vieit de
conclure avec une compa nie mricinic ie n traité qui
sembîlîhe idestiné à por ui enn le progrès dans ces con-
trées jusqu'ici complètement aalidonniîuiécs à elles-mn-
mes. la co pagnie s'engage a sillonner par unre voie
de commiunicationrapide et commode, cette portion dit
continent américa in. Putur cula, elle devra r'nd re
navigables les rivires Sat iuun e TaT pipa, et. cous-
ruir tiie ui chemi ide l'R de Mabita à Reeo. Elle aira

oi outre, à élever quatr( clets de diuaies. à San
.1uan, Granada, Mabita et iReoalejo. Enfi, elle aua-
ce au gouvernement grei:cini unie somie île u$10,000,
destinée à une mission spéciie, quti aura pour uit de
ventir nåégoucier tii traité île cotuncrieue a\'ec les Etais-
Unis. Ce prêt sera irembours:ble avec tut intérèt dle cdix
pour cent. lEn échange de ces olintus, hi comnpagnie
jouuuira d'unt iprivilIég exctusif ur les nouvelles routes,
durantuniti espace cIe quarante annéecs,au boutlesquiel-
les les travaux reviendront au gocuvcrieriemnt.

Corrnier.
HAÏri ET s rNTo inomiî o.-La république donuicaine

à peinc chappée à j'invasion, vient de se jeter dans une
révolution nouvelle. Des avis de la capitalc, ci ldate
du 25 aui, noust nvonuut que armée veait de pro-
claoer président le gélimnral lSantana, gni 'a conduite à
la victoire, dans la. umpagn li contre les Haïtiens. Le
l ésident actuel refcuait leCédIer le pouvr, et lu guer-
ne civile allnit sucécîdi' à la gtuer're étranugère. A Hlaïti
lut situjation n'avait paus chtangó le 2'7 maui. Le.pirèsidenit
Souluouue avuait puli id ce pomui iuses procunuationîs sur
les opóirationis de suc dleri re ca mpa îcgne. Munis le panys
nu'en reste puas motinus dlans un était dónitorauble'.o dîoublon
espaugnuol ètcait à $212 huïtienneî s. ~ om enr.

coss-r'.'îNrmNoiL.-Sai Majesté impihéialeu le sultan mi u
enuvouyé à P'itssseent qjue les imloines auréunienîs calhocli-.
quues de 1 Por'dre île Saimii- Ai>oinue ont à Romen, tun duin
pirécieuix q~ui so compîîose: I O D)'un cdrapeamu imiitér'ial revêtu
dle P'imauge dui soleil . 'i D 'tu uchitli-e imipéi'ial (Tughia) en
argenti dhorm poeur être tla clu à la porite dui monu.ast ère dle
sainit Grl'gnirea illumuuinateuir •3 o Du portrait LIe Sa
M ajesté le sultan, peinit suru toile et enichàssé danuus tus cadre
damé. Le iouit élait asccoipagné d'uunriebIe diplo île imunial ,

et Ptrs ijèces de conîstatusuionr. Ces mîarques de ha
muiicnedii uIltan mavaienît pour buts dIe .. recomnnaître

l'accueih gracieuix et les eservices rendtus piar .les Pètes
armsêuions à divers l'ouuntsionnaires dle la Suiblimie-PLorte,.t u
spécalment à Chselar-~llfndîi, changé dl'ahlle.ompîiincnter
nsotra Suaint-Pèêre le Pupe Pie 13, à son atvéinentent sur la

Vienne,-15 mai.-Les personnes qui arrivent d'Odem-
herg disent qu'on ie peut se faire une idée de l'encombre-
ment qu'il y a sur le chemin de fer Ferlinand, depuis cette
ville jusqu'à Premau, par suite iti transport des Russes. Au

corps de 12,000 hommes qui est depuis le 11 à Goding et
Jans les villages voisins, on a ajouté une di vision de 9,000
hommes que le général Berg a fait placer daus les environs
de Hrnadiclh sur les deux tries de lalMorave ;uni autre corps
rIe 18,000 bommes sous Ruldi."r levait être à ''yrnau,il y a
deux jours. Le mouvement de> troupes impériales a con-
niencé le 13. Le bruit courait aujourd'hui que l'île de
Schutti(pelite) et Raab slont tombées entre leurs mains , par
suite de la retraile volontaire des Hongrois. Les généraux
Siiuonich, Wohlgemiuth et Crovie"n sont aux environs de

erd-Le bonibardement dLe Pestli di côté d'ofen, et de
cette:.1del# du côté de Blocksherg et Sclwalesbcrg con-
tinuiaitcicore le 12. A. Pesth, pluisieurs personnes mof-
fenives ont payé de leur vie limprudence d'avoir voîlmu
voir de î:és ce sp.-ciacle. Plusieurs maisons ont été lé-
triteli oui fortement endommagées. Oferi, quoiqtue domii-
née par Bloicksberg et Schvabesberg, a souTffert moins. Le
crminn annt -Ieutzi est résolu Le se dérendre jusqu'att der-
nier mnmlrent. A Pesih, toujours le même enthousiasme. Oi
y est sûr de rés'ster- , u- Russes et aix iiupériauxc. Les
dLinefont repris l'ancien costimne hongrois. La sour dIe
Kossutili a été nonmmée par le gouverneur surveillante gé-
nérale le tous les liôpitaux rîilitaires. Elle a adressé une

proclamation à toutes les damnes pour les associer à cette
iàche lie eharnié. Kossuth redouble d'activité. Par sa
proclamation tuit ler mai, il a organiséle ministre et posé
les bases le son gouvernement. Les principales de ces ba-
s-.s o"t celles de. to.S lestouverriements coînstitutioniels,
s'if uue le. pouvoir dui tprésident est plus limte.-Le nom.
lire les journmx alug nente touis les jurs à lesth. Louir
langage esu îres-violet contre l'Autriche.Le PesteAer Zet-

- t(ie île Pesth) dit trés-netiemnent dans un de ses
derniers mîiniéros que lelongrois n'a plus rien a ttendre de
l'Auitriclie, et que -uiin personnelle n'esi qu'une chimère.
-L'intervention russe nue paraît pas trop décourager lesHon-
grois. Cependant, à en juger pan les iu ies lui journal,qîue
je viens cIe citer, ni dira:t que les ]Hîonigr'is ont eu quelques
raisons de cruiro que l'Angleterre et la France s'y oppose-
r 'eni. Un agint anglais envoyé sur les lieux aurait donné
à cet égaril i lem de, assuransces formelles. Maintenait
que l'intervention s'efflctue, on pourrait peut-être admettre
avec plus de vraiseuiblance que l'agent cn queslion avait
pour mission de vendre les fournitures nécessaires à Par-
m[iée inr<o. vu quî'elle est presquie entièrement habillée

en drap( de Nainchster (1) et arnmé cde fusils fabriqués en
A ngleterre.--Le haun Jellachich est à Eseg. Le général
Thé loswiez a remis le comnuandement au lieutenant-co-
lonel PifIer.

, .o.NanT.--L'armée airirlienine commence à reprendre
h ''eie. Déj elle ,'est avance par V'Ile île Schuitt et

a forcóéiîm nu orps d'inusurit<, p cl coniéra ble il est vrai, qui
s'y trouuva'it, de rétriigraîter jusqua Szerdalielgi. Sur la
rive droite ui iDanube, il y a et -egalemeini,un mouvement
'n avant. Oi ajoute même, mais ve bruit nérite confirina-
I on, qu£ Raah> numra t été pns et pill jîpar les upériaux.
Sur la rive gauuchli'ie Di nu be, les troupes auri.iiennes au-
raient pénétré jusqu'à Trentschin. En revanclie,on rappor-
te qie Gins serait nrisar les insuargs, u auraient occupé
toituns les alentours d'Orîeibo-g. Oin parle aussi d'un comi-
br entre les inusurgés ei lun corps russe près de J3abliuk uula, où
les Russes auraiet été battus.-Le omnbardement île Pesth
a été repris après une courte interruption, mais en même
temps que l'artillerie long:roi>c bombardait Bude,des collitues
en vi ronimantes où elle était établie. Oui doute que le
général Hlenltzi puisse se soutenir jisiupi'à l'arrrivée de ren-
forts.

· ARIAGES.

. En cette ville;le 5, M. Il. A. Glasford, à Delle Maria
Isabfella, felie de fI M. Siolee Scanîian.

A Malkinomgè, le 12, M. LeJacques Loranger. marchand,
d'Y;Imancliclhe, à iDelle Agathe, econde fille d'Alexis Ba-
reille lit Lajoie. ècr.. ex-M. P. P.Ž d .laskinongé.

A Su. Anicet, le 12 Luc Masson, écuier, mèdecin et of.
l'unier le Doumine, à Delle Olile-El ilie Watier, troisième
fille le Joachiiî Watier, eus si vivant, Ee.r., narchiand

A Québec, A. Jacksoin, Eer. médecin, à Soihie D. Lee,
seule fille survivantc de feu Thomas Lee, Eer, N. P., tous
deux de Québec..

A Québec, le 28 di mois dernier, Charles Avv'in,
écyer, N. P. du Cap Santé, à H béLouise, veuvet de
James Allsopp, écuyer, co-scignîenur de Jacques Carier et
'Auteil.

Lunihi derinier, lBeauiport.par le Révérend C. Bailiargeoni.
J. F. Duval, éor, avocat de Qumêbeuc, à Daine Adélaïde
Dubluc, veuve de Joscph Dal, écuuyer, cii son vivant le
Qmuébeei. ,

Le m e Jsmnpr et au iu.ne lieu, Cls. Baillargé, écuver
inntetih îdand es terre ie la Couronne, a uphemie Adèlade,
fille ihiécde feu Josepli Ji-quies Duval, écuyer.

.DECES
A. QuébeL le 11 di courant, à Page tI 1l ans et 2 moi>,

Roert Vrevylian ltils unique cde àMntague. Charles Sewvell,
di plit-.fil l'eui l'hoinorable Jonathan Sewell, Juge cii chef
du Bas-Caiinada.

Au Capi-Santó, le 3 ;b1 cou«an.. Fnr.çoii Mn'c-:.l. A

ES MEMBRES du Comité soi priés d'assister à uie
assemblée qui aura lieu, LUNDI prochain, le 18 du

courant, 7.1 hseureus à P. M., dans la Grande Salle de l
M AIsoN CYRUS.,(ancien hôtel Nelson) Place Jacques Ca-r
tier, a'fmndo prendre les mesures nécessaires poii'rcélébr
ligtetment la fée nationale qui sera chômée le indi, 2
tjin couirant, et puiur autres affaires importantes concctuccua
'l'association.

15jtun'
LUDGER DUVERNAY,

Conmissaire:Ordonnatetinr

EAU INE RALE
DE PROVIDENCE DANS ST. HYACINTHE,

DISTRICT DE MONTRÉAL.

M. JOSE'PIH GAZAlLLE DIT ST.GERMA IN.qui vient
clellouer le nouvel établissement desSources d'Eau Minù-
ra le dans St. Iyacinthe, ose espérer que le public hui:
donnera lencouragement que mérite son établisseme at,
qui sera tenu sur un pied respectable, et à un prix bien,
réduit.

Il ouvrira ses bains au public le 20 du courant.-D'r.
près des analyses (les eaux, il est démontré qu'elles sont:
excellentes, p-ises à médiocre dose,pour les maladies dot
,estomac et des reins; qu'elles sont purgatives à larges
doses, et que les B.uxs pris dans ces eaux sont très favo.-
rables à la santé. Elles contiennent du gaz carbon.i
que en assez grande quantit6.

M. SAINT GERMAIN aura un omnibus qui voyag'.x
ra plusieurs fois le jour entre le village de St.lyacinthe
et.son établissement qui n'est qu'à 20 arpents du villa-
godans un site oùP air est très-pur.

Un médecin visitera chaque jour l'établissement pour
prescr're Pusage des eaux, selon' les indispositions de
chacun de ceux qui en feraient usage.

M. S. GERaMAi îN'epose d'exporter prochainement de
ces eaux dans les villes et les principaux villages du
Bas-Canad a, les accompagnant d'informations plu dò-
tai Les.

St. Hyacinthe, 6 juin 1S4.9.

GRAINES DE JARDIN
DE LA RÉCOLTE DE 1S48.

.'ux Jardiniers et aur personnes qui achltent des graines
ES graines de jardin sont généralement im prté,o
enlce!pays, en automne et gardées dandes inaga-
zis Jusqu'au printemps. Les vaisseaux qui par

tent l'automne pou le Canada laissent les 'dfferui.tó
Ports d'Europe avant la ýrécolte des graines, ainsi le.
graines qu'ils apportentsont toutes de l'année précécleni-
te et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu'on
leut les semer en Canada. Pour remédier à ces incon-
vénients, les soussignés ont adopté l'usage de faire ven
ears graines par la voie de New-York pendant les mîois
de novembre et de décembre lorsqu'elles ont été cueil.-
lies, et elles leur arrivent :ie New-York par estafette
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs pratiques.

D E S cGr A 1 N E S F R A I1C1- E S,
P E L A MEliL LEU URE QUA LITÉ.

Ce moyen, quoique dispendieux a été prouvé parun
expérience de plusieurs années, êtie le meilleur. Les
graines qui ont été achetées des soussignés ont toujours
réussi. Mn conséquence, ils nvitent le public à faire
attention à i'assortiment de GRAINES D JA..ctDINs et de
GRA INEsde FLEURS venant de PARIS par le paquebot
Bultirnore qi a fait voile di Hâvre, et. de Londres pat
le Devonshire, consistamntCi une grande variété, parmi
lesquelles se ti ouvent

Artichauts Asperges Fóves
Brocoli Betteraves Choux-fleum
Capumcies Concombes Carottes
Cerfeuils Sariettes Poireaux

utre Meluns marjol
.Moantares Oignons Pois-Chnx
Periis P a naie Citrouille
Raves Rhubarbe lRomarin
Siran Saugti Choux de Sa-voie
Kpinards Sariette Thym
Tabacs Navet Tomates
Fèves roliges Betterave: 'blanches, etc. etc. etc

ENi. WYRK.MAN &c. CIE.
ru e ,St. Pautl, coin du

Carré de lafDouane
Montré1, 16 avril.
P, S.-Ils ont aussI à embe on assortimentétendu

de GRAiNEs- de FLEURS dui C.nada, de France, d'Angld-
terre, d'Amérique, &c dont le catalogue est imprimé et
gradneceqiviennent pour acheter des
gramles,

STITUTEURS
EUX INSTITU .EURS OU INSTITUTRICES soa

demandés dns 11 paroie de Saint Cleient de Bea4t
harnais.-Po.r les conditions de er.gagenent s'adres
aux Commissaires d'Ecoles du lieu, ou nu soussigné.

' a . -. - - m .

pRussp.-Le gouvernement prussien réunit ies forces de 88 ans et 4 mois, ancien et respectable cultivateur du
coniidéablesen Westphalie, pour rétablir 'ordre dans les lieu.
lodalités des provinces rhénanes, où il a été troublé. Déjà Le 12 couraut, à Saint-Jean de l'le d'Orléans, Dame
plumsieurs corps le.troopiues sont partis pour cet!e destination Raciel Caumpçîbell'. épouseé de J. Bte. Cazeau, Er., ancien

réutrf t %es la-landlht de'13erlin. membre du Parlerent proyincial, après une longue et

A.L:MAn.- On a fait aflicher la note suivante sur douleureuse maladie, à l'âge de 70 ans-

tous les mu< tId Frm.cfrt. Ce simple lait peut caructériser - En cette ville, le 8, Dame Eulalie-Emerence Gigond,
la siti.ition actuielle: TuIntes les feminmes et toutes les jeunes âgée de 38 ans, épouse de àd. P. A. Dubois, c-devant umar-
filles de Wurtemberg tdéclarent aux soldàls aiemands chand,
qu'lles ont juré de n'épouser aucun d'entre eux dont la Shédiac, Nouveau-Brunsvick, le 2 du courant, aprè.
main se serait souillée de sangfraternel et de lui refuser une longue maladie, M. ANrolNs GAGNoN, missionnairc
tout sentiment d'aunour.Touites les acutresýifeonues allemandes lu lieu et vicaire-général du diocèse de Fredericton', à ále
sont invitées à suivre cet exemple." de 64 ans. M. Gagnon s'était consacré au service d2s

BAvtRE.-Nous lisons dans la Gazetle dît R/dnt et ,1o- missions presqre au début de sa carriére sacerdotale, et
selle les nouvelles suivantes, datées de iaiserslautern, 18 malgré les propositions qui lui furent faites à pluieurs reprisés

mai: " La représentation populaire du palatinat a procédé de revenir dans son pays natal, il préféra rester à son poste
à l'élection d'un gouvernement provisoire. Onut été nu- pour nue pas se séparer de ses bons Acadiens dont il était

ntus inembres du gouvernemnent: M:lM. Reichadt, ie Spire comme le père. Sa vie fut celle d'un prétre vertueux,
Ctlbnain, de Deux-Puns ; Hepp, eic Neuîstadt ;Selhuller, éclairé et plein de zèle pour l'accomplissement des devois

(Ie Detix-Ponts, etKolb de Spire. Le son des cloches et les de son état. Il uppartenait à la société des trois messe, et i
,alves d'artillerie ont annoncé cette électionau peuple. Les la société ecclésiastique de St.-Michel. Canadenc.

"huis ont accepté et prîomis ic vouer leur vië entière à la
liberié et à n'tiiié de l'Allemagne. Voilà donc le Palatinat
sÔY r, la.Bavière. Le député bidois Schuitz est venu A S S O C A T I O N.
offrir la iaun fraternelle des Badois, laquelle a été saisie
tvec joie. La i'eprésentation populaire a décidé, àl 'unanimitéT . EA BAPTISTE
dle conclure avec Bade une aliance uflensive et défenisive." ASsEMBLÉE DU coMlT ,



2æ MELANGES RELIGIEUX

Taleau dès Bills, les plus intéressan ts pouir les lecteurs du
Bas-Canadia, sanctionnés le 30 ýnrmi 1849.

Acte '(Suit.)

Arte pour détacher les étaalissements I Ste. nnne des
Monits et, dIu Cap CIai de a municipalit deiGalié,
et les érigîar¿en une nmtîicipaliié destinée et séparée

Acte'ponur autitoriser Amable- A rchanibault et nutres, à con-.
s truire ni pont de péage sur la rivière de l'Asomîiption,
et pour d'autres firts v nentiotnnees.

Acté tour faire disparaître certaines défectuosités dans V ad-
ministration de la justice criminelle.

Acle pour amender un acte-quimcorpore it enmpagnie du
iliemini le fer dit St. Laurent et ce l'Atlantique. U

A3te pour amnender la loi relative à linpression et à la dis-
tribution des statit provinciaux

Acte pour pnurvoir à Padmitnistration dur cdeiparteîtmeint du
bureau des postes, aussitòt qu'il sera transféré au gou-
vernemieti itrovincial.

Acte pouir pourvoir à la construction et réparation dle niai-
son de justice et prison dans certains endroits du Bas- Ca-
nada.

Acte p-our des dispositions aux fins de continuer etcompléter
les pruocédLIres dans les alihires de banquerouiites mainte-
nanu pendanies.

Acte pour donner sous certaines conditions la garantie de la

province aux obligations coutra:tées par les compagnies
de chémDins de fer, et pour aider la construction du cite-
min le fer d'Halifax et de Québec.

Acle upour abroger ceriaines parties l'un aazte y mentionné,
et pour ètablir de ineilleunres dispositions pour le soutienj
des èoles coimunes dans la cité de Québec et au iloint-
réa t.

Ate pour pourvoir à certaines dépenses dur gouvermenent
civil, et pour d'autres fins y mietioniées.

-Acte pour autoriser les juges des cours sutpüL-rieures de re-
cord ldans le Haut-Canadu à nomner des cuisnaire,

poiur recevoir les aflidavits dans :e Bas-Caiada.
Auelc potir - corriger une erreur dans tunt acte de la présente

session relative à la judicatue du Bac-Cainada.
Acte pour autoriser JosephClovis Béiaînger,écuuyer et autres,a

cotmturire un pont de péage sur la riviére EtchedI,1
ian la paraisse de St. Antselitme, près de l'église dle la
dite i.nroisse. dans le cotmiié de Dorchester. et lour ini-
corpo'rer les dits Joseph Clovis Bélanger et autres, sous
lenomi(lde la coipagnie ut ipont de .Saint Auneluie, et
Pour d'atitçes fins y .ientionitiéee.

Acre pour incrrpourer l'asauciatioi de la bourse et de la
chambre de lecture des marchands de Moitiréal.

Acle pour poniir%-oi à la yaisie et à la venue des actions dans
l! lijds social le conpagnies incorporées'

Aite pour incoporer le barreau du Bdas-Cunada.
A v: e ourincorporer une compagnie pour lai construction

a ennuI destiné aux vaisscaux, qui reliera les eaux
dit Lac Clamaplaim à celles diu tleuve St. Laure nt.

Aute pour continuer pour un temps limité les divLrtneac.
uis et ordonnances y mentionnés.

Acte poir abroger certains actes y nentionnés et éta-
b:ir de meilleurs disposition relativement à l'admlis-
sion des arpenteurs et à l'arpentnge , les terres en
cet te province.

Aoi o poourr incorporer le mctiistre et les sntdics (le s i--
riise de St. André à Montréal.

Aem pourvoir à la vente et à uane eilleure administra-
lion clos bois quui se trouvent sur les terres publiques.

Acte pouir amender tan acte y mettionuté, pouri établir
de nouvelles lispositionspour lPatdmitiistration et la
vnutte des terres publiques; et potir limiter la ériode
danisý laquelle il sera fait des octrois gratuits deterres.

Aec pour établir un mode de se pourvoir en loi contre
les dépradationîs commises sur les terres possédées
t ar individus dan certains townships dans le 13-C.

Acte pour autoriser et mettre les comiassaire des chue-
uus à barrières de Québec, en étaut d'avoir et d'a-

querir lit possessiotn et la propriété dut poutDorchester,
vt pour d'autres fins.
ee pour autoriser John Yutle,, le jeune, écuyer, et att-
trus, à construire une chaussée (le mnuhns sur la r-
vi·:e Richelieu, dans le district de Montréal.

Acte pour iIncorporer la société Saint Jean-Llitiste de
lat cité cde Québec.

Avte pour amender la loi des écules t Bas-Canada.
Acte pour atutoriser les euominissaires ite havre de
Mtonitréal à comnmnrer certain3 droits dr hlavre avec
l-s corporations y inentionnées, et. pou id'autres fins

Ad pour abolir l'emlprisoieuIicnt pour dettes et punir
les débiteurs frauduleux clans le Bas-Canada, et pour
ili'autres objets.q

Acte'pour déuinir le mode des procédurcs à adopter
laits les cour.c de justice dît Bats-Canttada dans tes iamu-
liù: es relatives à la protection et à la régiu des droits
tic corporation et aulx writs dle prèrogactiva, et pour
d'autres fius y netntionnlées.

Ac puur- cdiviser .le com té le Mganti en deux arrun-
il>seitents pour l'enregistretient de titres.

Acte pour excempter les 1 omnpiers qui auront servi cotn-
sie tels pendant ti certain nonbre d'années, de ser-
vii tdans la milice et de remplir certamsatres de-
voirs.

At-te pour amender l'acte poutr incorporer les nembres
de la profession Médicale dans le Bani-Catniada, et ré-
gler ë'étude de la pratique de la iuédecine et de la
CluiruergiC en iceltui.

Aute pouir incorporer la coiapagaiecdit chemin de fer
le jonction de Moentréal et Verront.

Acte pour continuer un certaina ucte y mentionnmóé, con-
cernant la santé publique de la cité de Montréal.
Aete pour anen:ler la lui critninmele de cette puovince
relative atux incendiai ras et uax fatux monayîeurs.

Ae potur atutoriser I'établissemetnt de coinopagnies à
fonads social dans le Bas- Canuada, potur la .conastrutction
de chemins macadamisés, ponts et atutres travauix y

men tionaès.
Bills réssrvésle 30 mai 1849. . .

Acte pour réaliser tin revenu de cenat tiille louis à
même les terres ptubliqutes cit Canadapocur les fins cie
linstruetiotn elèémentaire-c ,

Acte potur abroger unu cettam acte y menationnei, et pouir
établir demeilleuîres d ispovitionus puour la naturatisaion
dles abains.

*a pouir assuirer les titres desjbiens-lotds cde certaines
perrsonnmes niatutralisées ent vertut cit stattut dit B3as-
Canada, prernière Guilla~ume Quaatre,cmhapitre Cimqua:i
te-trois. -c.

.Acte. potur"inceorpore-r la compagnie d'eunion du chemin
tic fir'dTerontd, de Simecoe et dui loc IHuron."

Acte pour incorporer la co±npagniie du plout, suspenduide
*Quieenuston.

Amte por amender l'acta relatif atux bantqueis d'épar-
gca.

NIAfNUEILDETEMPEIRANCE,
E Soussneé, ayant. acheté le privilège de a l exuîr le
Révd. Père Ciniuy, saisit 'cessiin d'informner ies

prati;ues et. . îutlic eun.nèral qu'il va incecssarnmnim en
imprimer une nouvelle édition, revue et considèrublèeå
augmetee lrar 'auteur.

Cette éditioi sera enrichie du portrait de 'Apôtre de la
Tempérance l'Abbé Chiniquy, et ne se vendrapas plus ch-
re que les précédentes.

J. B. ROLLAND.
3Mntréal, 22 décembre 1S4S.-jco.

DISSOLUTION DE SOCIÉTE.

LA SOCIETE qui a ci-devant existé -onus les non et raison u.
"CHAPELEAU k LA30- HE' est dissoute ni dater de cejour. M. J.
M: .r, uE, l'un des associés, est autorisé ià transiger toutes les
allaires dle la dite Société.

Montréal, 'I novembre ISIS.

ZEP. CHAPELE.AU,
J M. LAMOTHE.

LE Socsuarrss rprofite de cette occasion pour annoncer au Publi
en géiéral et au Clrgé cri particulier qu'il continue àâ tenir la

LI B R A IRI E E C C L ES IAS T I Q U E

la manie place, rue Notre-Dame, vis-i-vis le Séminaire. Ilespère
oinre à recevoir le patronage publie, vu qu'il n'épargnera rier
pour contenter ceux qui l'encourageront. Il apportera n ses reliuîres
la inèie attention que ci-devant. Ses prix sont plus inodérés que
yamais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se lei ont toujours

emrarquer.
Le Soussinrié a toujours en mains quantitéde Livres de Littératir

de Science, etc., etc., Gravures, Images, etc., Pupier de toutes sort
et de toute grandeur, etc., tons les Livres en usage dans les Ecole
et toutes les fournitures nécessaires aux enrfants qui les fréquenterr.
lîvend i aussi bas prix que partout ailleurs.

J. M. LAMOTHE,
Montréal. 21 novembre 1848.-ieo

ELE IEPEkRTOIRE NATIONAL

SI).X NO UVEAUX VOLUMES.
PROSPECTU.L ousQCE nours avorns commrencé la publication de.ce<I-

pertoire, trous ie vouhlns reproduire qu'un Cerlui
tiomtbre des meilleures pièces le littérature caner ne, de-
vant fiournir, en lut, deux volumes. .ai les joui nau, plu-
sieurs de nt i inbonnes et île nos amis ncus ont engagé à
passer uve moins de rapidité sur les dilTérentes époques et
à ùtre moi.s sè'vre dans notre choix, fin de recueillir un

pilus grand iombhre i u'crits qui, sans posséler beaucoup .e
mûri.et litiérHire. pouivaient donner une idée exacte de lin-
térêt que I es Canadiens portent à la littérature, comme le

rouive ce grand nombre d'essais de tout genre que nous
Preiubiliés.

En agrandissant ainsi notre cadre, au désir des journaux,
de nos abonnés et de nosarris, notus ne pourrons atteindre
que l'année 1844, dans l'ordre chronologique de notre conm-
pilatiion.

Il nous reste entre les mains un grand nombre d'excel-
lents écrits qui méritent certainement autant, si non plus
que tout le reste, d'étre conservés par les anis de la littéra-
titre nationale. Parmi ces écrits, se trouvent lesidiscours
(lecfuires) prononcés aux Instituts Canadiens de Montréale
de Québec.

Nous avons à republier, entre autres, des écrits de MM
Phon. A. N. Morn, l'hon. E. P. Taché, Phon. juge Mon-
delet, T. Parent, le Dr. Painchaud, le Rév.P. Martin,F.X.
Garneau, P. Chauveau, N. A ubin, F. M. Derone, A. PIa-
niondon, Guil. Lévesque, Cls. Lévesque. A. Lajome, J. Le-

nnoirJ. Doiutre et d'un grand nombre d'autres rcrivains dont
les noins nous échappent pour le iomenît.

Nous ce répèterons ias ici ce que nous avons déjà dit de
l'importance et dl lPintérêt de ce Recueil Littéraire, chacun
l'a onmpris, nous n'en Joutons ias ;si nous n'avons lias reçu
tout l'encouragement que nous attendions de la part de nos

comp1latriotes, nons aimons à croire que lindiflfrence n'y
est 1 our rien, mais que cette faute dc patriotisme, car -'en
est une .crtmineient, retombe sur la pénurie les temis.
NTous prions. encore une fois, touîs les amis le la litiérature
canadienne de se joindre à nous pour conserver et prgp1uager
les écrits eanaliens, en s'inserivanl et en faisant insirir.-

leurs amis sur la liste de nos abloinés. Noius ne demaîndons
rien pour notre travail. nous votidrions seulement payer nos

déboursés, et voilà tout.
L'aîcueil-bienveillant qu'il a reçu de la Presse Canadien

re. doit servir de passeport au Rlépertoire National aupre
de toutes ls fimilles.

Nous tnos propasons donc de publier deux nouveaux vo-
uunes dut Ré1pertoire National ou Recuieil <le Litterature Ca-
nadienne, aux mémi< conditions que les Jeux preniers,
c¼sî-dire deux 'uSu4 res par voltuines de 3S4 pages. Nous
ferons sortir des livraisons ie 64 pages au lieu de livraisons
le 32 pages, comme nous l'avons faitjusqui' présent. -6
livraizons de 64 pages feront un viîltume. .

e Ceux de os abonnems qui ine voudront pas recevoir
les detiunouveaux volumes, sont priés de nous en inrfmormner
le pîlnms tôt possible. J. HUSTON.

C Les personnes gni désireraient se proctrer les deux
premiers volues, pourront les avoir chez M M. vabre et

Cie., McCoy, libraire, Lovell et Gibson, imnpurimeur, au
burpeaut dIe l'I/venir ou en s'aîdressatnt à J. Huson,3lontreai
chez M M. Fréchette et Frère, Crérnazie et Cie., librtuires,
et en s'adressant à M. F. Vézina, agent, Quiébec ; chez
M. Giiitté, au bureau de P'Echo de. Compagnes, Berthier.

Ces deux preiters volumes contien nent des écrits, en vers
ou en prose, de MLM. F. R. A ngers-N. Auim,..-J. G. Bar-
he -Isidore Bedard-\1. Bibaud-George de Botucterville
-George Cartier-.P.Chatveau-Romuald Cherrier-Dile
Odile Cherrier-Chevalier de Lorimuier-Joseph Caucnon
-F. M. Deromnie-Foicler-Pli. A. De G aspé- T,. X.
Garneau-P. Garnrt-A. J. Ginuue-P. Huut-N. D. J.
Jatumène-Jean Jacn1tes Lartigue-Pierre I -violette-Le-
blanc tle Marconay-l. Letoir-Etigéne L'Eitiver--J- T.
Loringer - A. N. Morin-Charles tLonlelet-Domn inictie
Mondulet-J. B. Melleutr-J. D. Mermet-Amédle Pal -

neau-Pierre Pet it Clerc-J.Piela n-0. Pelier- Ls. Plu
ionlon--Léoi Potel-E4t. Parcni-Joseplh Quescturl-Jo-

S. Raymond -A. S. Sotilard-i[. J. Tessier-Jean 'Tachóé
-J. M. Turcotte-D. B. Viger-Jacques Viger-William
Voîiudelvelden et UN. TRts GRAND NoMiIBRED rrNo-

NyMrEs.
A la fin du dernier. volume, on plcr une liste de-tous

es ouvrages publnés en frîançais. et en votuines ou pa:m-m
phlets,nveaales:notins.des auteurset une liste dle tous de.sjpur..
paux français publiés dans le Bas-Canada, avec l'es noms
nes éditeurs et'tles imrrimucirt *

Montréal, 29 décembre 181S.

* A vendre
4UX BUREX DES MiElCANG!ES ET ChREZ
LES PRICIR.qUE LIJ3R.IRES DE CE TTE

VILLE,

LE CAL N D RHEPl
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

PO U R L 'A N N EJE 184 9.C E CALENDRIlER est un des ;plus complete qui se publient
parmi nous. -Il est de plus beaucoup amélioré sous lerapport
typogr-phique et sous celui de la qualité du papier.

Ce Calendrier contient ce qui suit:
Le nom de tous les Saintset de toutes les fûtes quise rencontrent

durant l'année.
Les époques ecclésiastiques. politiques, etc., les plus capables

d'intéresser les lecteurs canadiens;
Une liste compléte (es membres du Clergé Catholique des Diocé..

ces de Montréal et de Québec ;
La liste et les termes des cours dejustire
Une table reladive au commencement de l'aurore et à lain du eré-

puscule ;
Un tableau de la valeur, etc., des monnaies
Le commecement les saisons,
La dlate des quatre-temips
Le enmput ecclésiastique
Le nombre, La date,etc., des éclipses pour 1849, calculéesavet. la

plus grande exact:tude,
La liste des principaux membres du Gouvernement
La liste des membres de la égislature Provinciale
La liste des membres du Cunseil Législaif;_
La liste des Examinateurs des Instituteurspour Québec et Mont

réel, etc., etc. •

La liste complète des Magistrats, des Avocats, des Notaires. des
Médecins, etc. etc. etc.

Ce CALENDRIER se vend i TRkS-IlAs pFix xN D ETAil,; on
fait .nenre une DIMINUTION CONSIDERAIBLE à ceux quinclhè-
tent un GROS.

Montréal, 15janvier1S49.

COLLEG EI)E REGIOPOLIS
KINGSTON, HALt T-CANADA.

ETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguliers de-
puis ces deux dernières années, et elle est sous la surveillance
immédiate tu Très Revérend ANGUS MACnONELIL v. V .,1assisté di Révd. J. FARREL et du Révd. .1. MADDEN et d'autres

professeurs.
Placé dans une des meilleures localités, le collége de Kingsten est,

sais contredit, une des plus belles institutions de ce genre ; aulant
par son fni et son élégance que par ses dimensions [ayant 5 étages
ez 150 pieds de longueur] et l'étendue de son terreinî

La vue domine Pntrée du Lac Onîtario,la Baie de Quinté.le fleuve,
St. Laurent, la B aie de Cataraqui et toutes les eatupagnies circonvoi-
sines. Quant à la santé et au confort, aucunîesituatiou,prèsde Kings
ton, ne peut lui être comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement en.
seignées dans les autres institutions collégiales. savoir: lathéologie.
la philosophie. les auteurs clâssiques, le latin, le gree, le français, et
l'italien si crn le désire.

L'année secholaire commence le 14septembre et se termine vers le
15 ou le 20 de juillet.

Le prix de la pyenionî scholaire, de l'enFeignement, du chauflige
et dle la lumière, p.on i année, est de £25 dont moitié payable d'a-
varice.

Les externes payent.C par année. Le blanchissage, s'il est fiit
au Collége est de £2. 10s. Et les frais des médecins, à moins que
les parents ne veuillent encourir des risques,, ont de £1.

On donnera des leçons de musique à ceux qui seront disposés Ù en
faire les frais.

En uns de maladie, des chambres séparéespour l'usage du collége,
sont retenues à l'Htel-Dieu, où tous les soins et atentions seront

rdîgniéA Par les SSurs de l'établissement. n;%des prix très réduits.
On ne prendra aucun élève pour nmoins d'unre demie annrée. On

ne permettra l'introduction dlain le collége d'i ueun livre, pamphlet
ou autre objet, sans être'préalablemnit examinés, et tout objet trou-
vé inadmissible, tel que Roman et livre iunoral.,sera confisqué.

Aucune rermise sur la penrsiomn n'est faite pour absence àrrroirsqu'cl.
le "re soit d'un uois. Toute charge extri ldit ètre luayéeix mois d'a-
vance.

Toutes lettres envoyées oir reçues par les étudiants sont sujettes àa
exanien.

On ever. a, quatre fois par année arx parents ou aux tuteurs, un
bultetirn de la conduite utiles jrogrês des eatfrait.

Un examen privé ainu lie de tempsi à autre pendantlarnnée,et un
autre, publie, aura lieu ila fin de l'aminée les parents sont respee
tueusement priés d'y assister.

Cette institution, quoiqre strictemnrt ctlliqre, reçoit des jeurnes
genrs de toute autre coyance religieuse ; ils y jouiront d'titre crtire-
libertè de conscience ; toutefois ils seront tenus de se conformer aux
exercices public de la maison.

La discipliue de collége est douce et paternelle, mais en même
terrpls, elle est forte.

On s'appliquera à veiller à la santé, à la tenue et ri bien-être de
l'rtudiant,et à lui rendre agréable le séjour de la maison.

La bonne conduite et l'abiduité seront récompensées. L'insubor-
dination et la désobéissance seront punies par des avis privés, des
rnprirnanî]es purbliques, ou autrement, comme le as l'exigera. La
conduite 0i le laugage immoral, les habitudes de paresse, ou toute
grav:violation de l'ordre exposent -. l'expulsion.

S'adresser au RéRd.Arcus MacDoLL> au Collége de Kingston
Nlontrdal, 18 août 1818.

DEUXIEM E E DITION
nDr

C OU R T TR AI TIË.
SUn

L'ART EPISTO [AIRE,
A L USAGE DES ÉCOLES EfiMiRNTMES.

ETTE édition est refaite et augmentée d'une instruction sur
les régies à suivre et les défauts -à éviter enécrivantune lettre

d plusieurs modèles de lettres crn français et en anglais. de
formules de Lettres de change, IBillets, reçui, quittances ; d'une listudes initiales des titres <iualifieatifs ; d'une list des localités où i
y a un Bureau le I'oste, dans le Bas-Canadar; d'une liste des chefs
des départemens sous l'Exécutir de la Province, et des places de
leurs Buraux inspectifs ; d'une Lable d'intérêt i ài6ar 100, etc. etc

Cet ouvrage est recommandé par le Bureau dl'mxaini teurs popur
e district de Montréal, et par M. le Surintendant de l'instruction
publique pour le I as-Carnada.

A veiidre il Montréal, chez tous lrs Libraires,et à l'imprimerie de
P. C;ciidron rue St. Viucrint, Nu. 24.

Montréal 7. mars 18419..

A~JX.FBRIQUESAvendre un beau Bénitier en pterre et udanslie geri-
re gothiquec.--Les condition seront tro.s-flcile'-

S'adresseront ai . B. THOMAS-
Coirt des rues Dorchester et Stec. Elizabeth.

tTABEUSSEMENT D E RE LIURE
Coin des Rues NPol.re-Dame et St. Vincent..fE Soussigné. pour satisfamire Fattente dc ses nombreux

am fis, vient de rouîvrir son
'-A TEL I ER DER RE LTLU RE:

g .lendroit ci.dlessus dlésigné,;uù il est mainter:ant pirét à re
,cevoir toutes les commandes dans sa branche qu'on voudra
bienînm confier. Il a~portera à.sos outvraget tune. otentioni
:et une-exactitude qui! imêmrierong lencouragemnent; public.
t, M. Z. C'. aura toujours en mains toutes les fournitures
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumes, En::re,
etc. ete. oc.

BUREAU DES TERlEREs nE T.A CoUIIoNNE r'
Montréol 2 Juiars, 3849

A VIS PUBLIC est par le présent donné, que le prix
de -départ des Terres de la. Couronme. dans le Bas..

Canada et les conditions du paiement, seront à l'aveni
Co.mmrIle suit, pour les chlons.

Pour les Trres cI la Couronneu au sud du feuve St.
Lautrent, en descendant jusqu' la rivière Chaudière et
.tu elaebiz xuenîebec, yjttscomapris letowîsj)îip de Ne
ton, coité de Vaudrtuil,4s. 'acre.

Pour dito dito, à l'est de la- rivière Chaudières nt d
chemin Keiiebec, y compris les comtts d Bonaven
turc et Gaspé, 2s. l'acre.

Por dito at nord du fictive St. Latiraint, depu i. la Ji
mite ouest du comté des.Doux-M ntagnesjusqu à la Ji.
tmite est dcu omtédesaiguenay 2s. l'ere.

N. B.-Les occanqttsatetuels CIe lots dans le Szigte-
nay les ponarrott acheter à Is. l'acre, cin payant le prix,le ou avant le ]er Janvier p

Pour dito, comté de l'Ottatwa, leis terres dans les
Towinships déjà annoncées ci 'vent, 4s. Pacre.

.Dito Clans ceux qui le seront ci-après, 3s. -aer.
Un r1uart idi prix d'acliat sera payable anis cinj Lns

de la di te tPlel'nequisition.
Les u titres trois quarts scront payables en trois verse-

incits égaux, à des intervalIcs de letix ans chaque ; le
tout avec intérêt.

Personne ne potura acheter à ces conditions Ilus de
cet aues ; et tote vente pour une plus grande quanl-
lité pourra être annulée.

L'nclheteuir, elt prenant possession da lot, sera tenutt
dronivrir la Moitiét del l r" dutcemin sur tout le
frount(de sa terre , et, cans quatre a as Cie la datt( de l'a-
chat,de défricher un dixième de la terre,et d'y I sidIer.

Il ne sera émané de patente en favmur de l'ache-
teur que lorsqu'il aura été prt tvé l'un nuaière tti5-
aisai te qt "'il repli les Co1 "fitions(le d dé fritliaent

et autres ci-dessus nmetutionnées ; et que la totalité dta
prix L 'taelhtt et ties intérêts aura été ayée,

Les acquéreurs, om autres occupats,n pourront cot-
par de bois sur leurs Iots (ià làexceptioit dc ce qt'il tit
faudra abattre pour frieen ut res ebJets i
gricu tuare) nime vendrl, sans tne licence de Il':getn t.

1 es droits provitna n t de bois coupé en vertu de' telle
licecte seront portés à Pacqutdit u prix de la terre, pour-
vit que les améliorations vetlues soient faites slion, ils
irotit à la courrn iest.

Le bois coupé sans permission sur des terres .ous lo-
cation, avait uccoplissent d ntoutlestî ý let il iLnis
reiuises, sera considéré comme bLois c .la C ourom et-
pé sanas licenceu.

Les demandes polir aclat cevroint être faites aux
CeOts locaux Yespect i l,. 3.-fois-

it. GFNAND, coin des Ruts-S!,-. Rélène et eCa RA".
collets.

Montréal, 21 Nov. 1848.-faf-1-.

GTIN-LAJOIE, nvocat; n étibli 5 nm Elcrtrsa& No. 15.Ruiie St. Vincent, porte vnisie mde la .llnrur£.,
Montréal, 22 sept. 1S48

J GA RNOTr Professenr d(le français, larin, rhînrqîe,
Pj belles-lettres, etc., rue St. Denis, No. 64, près l'E-

M t , Nvli..
àlontrCal, 9 Nov. 184S8.

-s

A. 11UUUEI-LATOUR, not aire, No. 16 ru
St. Vincernt.

Monletréal, 20 oct. 1848.-6m.

ARCHITECTUREC 1is. BAILTAR Gi, arciihilecte, att vieux ciâteti St.
Louis, Haute-Ville, Québec.

Le, PCBOIVIN,
L>om rics rues

NO PRE-DAME ET ST. VINGENT
A V.'RTIT de oui reau ses pratiqu.es que toti son éta

blis.sement est réuni dans ce nouveau locni et lu'
a tout à ait abanuidoeit soi ancien magasin de la rie St
Paît ii -a-vis- lat-n e Ja qnnscuarter.

Il atte vir l a Plcs a nnuent par les prrc hliuims arnvages, la
RICIIEASSORTMIENT de MONTRES, BJOUTE-
RI FS, articles tId got etc etc.

Montréal, 26 mai.

CONDITIONS DES MELANGCES RELIGIEUS.
LES MELJ1NGJES RELIGIEUX se publieitDIlUX fois la se-

nainc, le MA 11I1 et le VENDItEDI.
Le .Rnix d'aloinenient iour l'aunée est de QUATIRE PIASTRES;

rais de poste part.
Les MEL,/NGES ie reçoivent pas d'abonnemnent pç , moins d

SIX niais.
Les abmAs qui veulent discontinuer de souscrire aux Iliti3

doivent en donner avis un uis aveant l'expiration de leur inemicie
Toutes lettres, paquets, corresplontneimnes, etc. ec. duivent ét<

adressées, france de port. Ail'Editcur les MlnesReligiex lilit
réel.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes etani-dessous, 1ère. insertion, £0 2 6
Chaque insertion subséquente O 7
Dixligneseta-dessous,lère. insertion, O 3 6
Chique insertion subséquente I 0 Il
Anai-dessus le ilix ligues, Lière. imsrtionu] eieqieligîne, 0 0t 4
Cliauu ciiinsurtionnslîéîientpar ligun, 0 0 1

e- Les Annmoncosnuotiaccomp1 agnéesd'ordreasontpîuPliées.jusqu'
avis contraire.

Pour les Annonces qui doivent paraître LON 0'rs:irs,5 pour des
amnmnoîceafréîîuenutes, etc., l'on peut traiter de gré û ,ré.

AGENT.S DES MEL.aNGES RELIGIEUX.
: Montréal,- MM. FA lRE, .,, llranes.

Trois--Riviâres,. VAL. GULLET. Eer. N. 11.1
québicc,. M. D. MATITi'MtU, Prie. V
Ste. Asi-e,, M. Pl. lLOT E, Pure. Direct,

- Iureaua des Mélaiges Rielig*cuu.r,troisimtie étage de la MaisOn!d'
lo près de lEvèché, coin îlec rues Mignonne et SI, DeVM

JOS. RIVET nrorRitAin.A.


